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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

LE STADIUf'I D'AftKIRA SERA 
LE PLUS BEAU DU f'IDftDE 

LES DEPLACEMENTS DE NOS 
MINISTRES ---·-- Les dél(•gatio11s co1nn1ercial( .. S sovié· Le cinquième arbitre de la commission 

tiques i~ r(~trangcr sero11t ttholies de conciliation italo-abyssine Le vovage du Président 
--o--- "'du Conseil 

Ce fJUe <lit l'ingénieur '\ïeltl- -o- Le$ trusts et les entreprises d"Etat pourront Le cho1·x se nortera1·1 sur 11 Po11·11·s 
La \ïol~~lus • •• /'Mb~!~e;· 1n-on5:e e:r:!~~n~0:~ tr:: traiter directement avec lëtranSer l' 1 

-----· 

t construction du stadium d'Anka- . d'h . ·1· d 1 vemement de supprimer pro-essive- -·~ 
ra, écrit notre confrère I' < Ulua >, pro- sun au1our u1, au m1 1eu es ace ama· M S A A D A •. 
ireaoe tions de la population. ~scou, · · · - e I' gence Ha- ment toutes les ~élégations c_ommercia- ... Paria, 5 A. A. - Le « Paris Soir • 1Ario Sauro • partit pour l'Erythrée avec 

tous les jours un peu plus. Nous • • • vas I I' · d certai • avo · es à etranger qw, ans ns pays, a croit savoir que le ~:~w·~me arb1"tre de 1.500 ouvriers spécialiséa et un 1m' portant 
V. na e-u un entretien avec 1'ingénieur . ' . p ' "d d 1 _., ~ tetti-V"oJ· . .

11 
I d G1resun, 4 /\. A. - L.e resi ent u Le conseil des commissaires du peuple reçu déjà un commencement d'exécution. la commission d'arbitr-..e italo·abyaaine matériel. 

l 1, qw surve1 ie es travaux e I C .1 M l I .. .. • -.. d' "d 1 1 · d'E 0 1 g•aeme ta que d t Jes • M p r· · · • cette gr d . hl t onse1 . . smet nonu, a passe par -?e- ec1 a que es trusts et es entrepnaes .. ans ~ en -. n pren ron .. ·1 serait . o JÜS., nunutre de Grèce à Pa-
Le discours tion des:n. e ~et incompad ra e co~s rue· . binkarahisar et est arrivé hier soir ici. lat pourront traiter directement avec les entrepn&eS el les trusts la responaabllite ris, délégué de la Grèce à Cenëve 

t . nce a grouper ans s;on sein no .. 1 maisons étrangères pour toutes les tran- financière des délégations ou du commis· U , , • • • _ 
~ )~Un~ révolutionnaire. L'ingénieur i\1. Ali Çetinka)·a ù Istanbul sactions de vente et d'achat. Jusqu'ici ces sariat ne polDTa pu ê'!"" invoquée. Si- n rayon 1nystl·neu. ' .. ? de At. A1ussolini à i\lilan 
l ~th-V1oli, rien qu'en Italie, a construit 1 1 tr nses et 1 trusts 
'·U1t g d . rE transactions étaient . centralisées par es gnalons que 7' en ep . . . ~ Paria, 5 A. A. - Le COITe&pondant Ro~. 4. - Le • Popolo d'Italia •• 
tope j~n ~ ~tades. C est, de toute .~.. --o-- : délégations commerciales soviétique• à subissent parfois des ~od1.f1ca~1o~s. impor- de • Paria-Soir • à Rome annonce que de Milan, déclare apocryphe le texte du 
re d' 

1
ngenieur le plus connu en malle· M. Ali Çetinkaya, n11rus1re de, Tra-: ]'étranger ainsi que par le commissariat du tantes dans leur

1 
or!-a'!1~!10~d1?teneure el de grandes manoeuvres italitmnes se dé- diacoun de M. Muuolini à Eboli, tel qu'il 

de e construction d'hippodrome. Lors vaux publics, est arriv~. hier malin, à f5 .. Commerce extérieur. On croit oue cette sont même que qu ois iqw ees ou sup .. rouleront à la fin de ce mois dans la ré- a été publié par certains journaux être.n-
ad ·~~ Voyage en Italie, Ismel lnënü a tanbul et ,.·est rr:ndu, dan l'cprès-mid1, mesure~ rapproche de l'intention du gou- primées. gion du Trentin, Je Jons de la frontière een. Il auffit d'un peu de réflexion pour 
P-a.~~:res oeuvres et lui a conseillé ~e au Palais de Dolmabahçe. Le ministre autrichienne, avec la participation de 500 ae ~dre compte qu'il •'agit d'tm texte 
Conat au concours ouvert pour a compte séjourner ic.i une ftemaine. • f)es· COllllllllllÎStCS Jllat1if"cs- mille hommes, sous la direction du roi truque, ré&Jiaé par lea antifucistet réai-
leur ruction de notre stade. Il a. d"ail- Pour une caricature... de M. Mussolini et du 'maréchal Bado: dant à l'étranaer. Le journal publ~ le 
Con;~~;~PL~'té l; _premiver pr.ixvl·or,~ de ~e Le départ -·- tcnt contre Je 1)avillon ita- glio, chef de l'état-major général. !::~~intlt~al du 1 __ d~~Jd<; façon à 
ialement' d ingerueur letti- lOl " e- de M Sükrü K·tva Chez nous, en An1éri(1ue, JI Les nouveauté étudiées dans les servi- .. --:- enoncer .... ··-....-ationa --
•n A • . rcasé le projet d'hippodromes • < - ' Jien Ù Bruxc CS ces techniques comprendraient un my1té• danc1eu.es qui ont été ac:compliea. 
des (".'•Brique du Sud, en Espagne, aux ln- --o-- nous en conna1ssons rieux rayon pennettant d'arr"'t- -1nstan-a 0 ba ) l"n <l•'Imh' IPs <lirluc ~ ~ 
t>lan, de m.. y .• C'est lui qui a tracé les M. "u"kru·· Kaya, m:n1°&tre d.e l'lntérjeur. I' J - -·- tanément tous les moteurs terrestres ou 
•· s h d d M 1 d .,, ··• exacte va eur iv1eran p ippo Tomes ie i an et e rentré de Yalova, est parti, hier, par le J" ' f" 'J aériens. On laiue même entendre que, 

La 

de 

1nalédiction 

Legg Yasu <• do. Our contrôler les travaux de d A k Ils.· sont l ISJ>Crses ac1 e- s'il était employé d·-· c•rta1"n- cond1"· ern· train u soir pour _ _!'!~a-rao.·---:--- -·- ....... ~ -.;-a 

ll>iUe P ier qui contiendra 60 ~~ Washington. S A A - Un journal lll"Ot J)ar la JlOJice lions, c" rayon pourrait foudroyer des li· 
ra, Ces ~:aUotnn~s. M. Vietti·Violi ~ui~te~ Le p1·ix clu J>atn américain avait récernment publié une Ca· \.. -- gnes entière• du front. Il pourrait être 
tn Stpte~brse-.ci- notre viJle et revien ra ba" • · 1 B ricafure ridiculisa.nt l'empereur du Ja- uruxellea. 5 ,\, /\. - Une CJnquantai~ utilisé en cas de guerre avec l'Abyssinie. 

Rome, 4. - Les nouvelles d'Addi1· 
Abeba annoncent que le prince Lee11 Ya­
su serait encore vivant et aurait lancé une 
malédiction contre le Négus. 

··• Le prix des blés ont 1 se .a a our- 0 

M V· se des céréales : témoin celui dt' Pula- pan. Les.milieux off,cie'• 1apona.1s s"~n ne de comn1uni tes se rendirent d-evant Je Les l~ll\.()ÎS (f'<>U\'rÎc1·s 
<:ona.trui~:tti-Vjo}i se déc.lare trèsdfier d

1
e tli, qui est le meilleur, et qui, de 7, 7 S, forn1ali · ren~ .. Cette aff

1
ai.re est puseo tel pavillon italien du li tf:1.1r, à l"cxposition; \f . Ü 

~oUVielJe ~ ~ne ttrande oeuvre ans a a baissé à 5 piastres. On espère que Ja lement au ~t"neu?' par e gouvernjl"'Olent Le député cow.n1un1ste. Lahaut1 juche en r r1<.JLlC 1·ient,1lc 
iurqu·i t 1ncomparable capitale de ]a h , d 1 1· t' d de Tokio que 1 ambassadeur clu apon fe.u sommet des escaliers de marbre, ha-e t commission c argee e a ixa ion u 1 
ra~~ PenJa a ex.p.rimé le désir de séj<:>ur .. prix du pain et qui se réunit aujourd'hui, aux Etats-Unis dut ~1·ourter ses v~~ancel'I rangua la foule très dense, tandis que d..cs Naple•, 5 A. A. - Le vapeur • Na· 

On 1Ïgnale él[ale"*lt de nombreux 
actes d'indiscipline parmi les lribU1 re­
belles appelées IOUI les armes. Le Négus 
aurait proclamé la loi martiale. 

qui J .. : l n. t des années en notre ville, d et rentrer à \Vashn\g'ton pour d1scutC1" tra·ts ,a.,.ient di:stribués, faisant un rap .. .....,. p Je réduira e trente paras. E U ' •-
- l ait beaucoup. . .. ----·---- l'i.affaire avC"l' Je-s autorités des :.tats- proch.cmcnt entre JiOÛt 1914 et août 

c • .&lad' h ' 
<>ntiend 1um. quand il sera ac eve, Le transit de nos fruits OIS. 19 !5. 

rn~tre3 dra un t1errain de foot-ball ide 100 • • I.e député co1n1nuni...'lte dit notam1n.ent: 
ra une P~ lon11:. Autour de ce terrain. oe- frai"s par Ja Rounlanie « Auiourd"hui, la guerre menace de 
terrain1 l>"

0
te Pour la cour.se à pied., ~es l{arden City (New York), SA. \. - nouveau. Le fascisme italit'n veut nl-6ttre 

quea, le t llr les divers sports athlch - -·- - M. Frank Browninshield. éditeur de 1a à feu et à sang 1'1\hyss.in1~. dont le peuple 

(J<>l1t1·<~ ,,, 

titj'll(~ •. 
<•t1t/1,tJ/i<•iHllll~ '• J><Jf i­

t•tJll t1·e L<'H J 11i/H ! 
ne. ,.._ <>ut . 1 'b f,c• <1<·1111rl d•• ln flèlt'!Jnlion r<vue satirique c Vandy Fair >. qui pu- d 1 · 1 ]"'---, .... ~-· 
b •• ~ d ac.ra entoure par es tn u- veut yj\tre ans a paix "'t .a JOCTtc. > 
111oOti er ·1 d ~ 1•011111:\inc Llia la caricature df' l'empereur du Jtpon, f • é • d t . Ct . l n1~ea sct'ont de ~ux cate- • Les mani esitants ayant pen trie ans I 
t,019 n-.:1'1

0 
es Rt"'-ndes pourro""· .. contenir L d 'I' ' a'ins participant aux critiquée par l'antbauadeu~ du Japon a le Ion d'honneur, sr heurtèrent aux 

Un virulent discours de M. Goebbels 
v ··~ ~. es e egues roum r h' d' 1 ' 
1 
~s à fa f· Personnes ; elles seront ache· d 1 · · hargée d'étu .. \"\·as ington, a ec are : ardiens italir-n.s. Cne courte bagarre s'en 

a in d travaux e. a co~mn1-i1on c. , . « Aux Etat~-Unis, on it juv,er Îf"s c:t 
t &econd e ce mois. Les ·tribunes de dier le pro Jet relatif au transit a fa1re par . .. 1 _ • • I auivit. Ln rn.anife tant qui oe.ssaya de dé~ 

Ca ,_ e catf.o,,.. · · h f · 1 · • r1catures a ~ur 1u11te "a eur. ITu' t ·, d Du d.e '-
1 • •••a1'8 Il - ..... r.1e .seront moins au· 1 R · d I" nll!:S et ru,ts ra1!!: a d f ire un p()r rai u oe au cours ""' 

~erÜn, 5. - Le nùn1slrc Dr. Gocb~elsl doit 1e soum~ttr;. aux lois que leur impo 
a d1t, entre autres, dan:s un grand d11 - se leur qualite d hôtea de notre paye. > 

cours ' 1 1~ J d .1 'f. a c a oumante, es egu. • . , ·' « Notre revue elle-même cvra1t tu -tcl.it8 • ea Con.tiendront plus de spec- 1 T 1 ét ger sont 1nêlée fut Jégèrcmf"nt blessé. 
t • et t d expédier par a urqute a ran ' d fjre à diuiper le11 susceptibilités. Elle a c Nous jetteron• nos ennemi• dan• la arO es C UC 1 

0 partis, 1er, pour uca ' . publie' des douzaine:11 de ca.ricatures ~ · 1_
0 ur de toanut l onné. qu'elles feront le h' B rest pour pren rel d M La po1ice, alertée. dispersa aans pei· poussière. li n'~t que temp• d'aa;ir avec 

éneraie. Non aeulen1ent lea Juif a font eau· Faisant allusion à l'affaire d'Ethiopie, 
1JC con1n1un;c avec les Catho.liquca, ma.u M. Goebbels railla les PllÎa&ances qui, il 
il!i ont aussi l'.oudace de vouloir marufca.. Y a Quelque. années. .aÎ2nèrent à Paria un 
tM' ou....-ertement leur n1éconte.nte1nent traité déclarant la lt\ICl"ft hor1 la loi.. 11 
daru Ja capitale. L'c!frontcrle juive icx .. conseilla à la presse et aux paya êtraneen 
prj111e avec une violence p.articuLèrc dana de s'occuper de leurs propree affairea. 

Une, d e terram. Au total les tri·- li · t" t conltnuer en- ne les manitestanta, ICJl arrêtant deux, ' d de nouve es 1nstruc ions c Roosevelt et Je Présicknt les accuellÜt a-
<-0.00Q es eux catégori- cont;_ndront 1 dont Ir député Lah."lut, bientôt Telâché. "-"' ..... &uite les pourpar ers. vec un sourire. Il tlcheta même de quan-
~:nde p=~~:t~euÏ. T outefo.i~, cette se· ... tif'és d" exempl.iîrt•s pour en distribu,.r à 

s •che • e a construction ne sera ( _es" l1ada ttds ses .amis. Dans une revue érieuse. \lne ca .. 
JI vc.e cette année. -

\t ne faut _..._... r.icature au: ait peut -être pu donnf"r lieu 
0Yant l pas se laisser tromper en 

1 
~-a 15 et 16 h-euNS fl y avait. nve- à des obiection!'J. » 

trcfo1· .
1
e tenain du stade aussi' plat. Au.. H er, cuw,.,_ ' t.s · • '00 1 · v .

11 
• 1 y av•'t . . Istiklâl à Seyoglu de-s attroupemen JI ajou•a qu envtron , exemp aires 

L'annivcrsairedc l'in\'asion 

de la Belgique 
la presse étrangère. Mais ce n'c t pu Parlant des troubles d'Irlande. il dit 1 

l'étranger, c'.est nous qui ré&nons en Al- . « Ce n'est PAi en Allemagne oue l'on 
len1agne 1 hre avec des mitrailleuae1 contre lea mai­

a1 .;. t . ~. 1c1 un mar•'s ·, on a tra- nue: • ' ...a. .... ..,, t '- c!~u J d ' · · · ~ f t .... out 1 h -.. par .endroits 1h5 &~ ........ en -kl .... • s<"u einen.t u numero Jncnnune uren en .. 
t~i a retard. lYer à I' asaécher. C" est ce ~~o~~:,,s agent.. de police .o'.;.'....~ûtindt.<nd";- voyés au Japon. 

•111 P c quelque peu les travaux. -•- our les disperser. Il s a•-'ll c ~- L t • J J J\I J 
lll•nt 1 ourquoi noua travaillons égale - ""' P

1 
dans le ciel une étoile que !'On au- a ra Yl'l"SCC < C a a ne 1C 

r a nuit L 2 couvr r .,_ .. ·t 
'•s du •lad . d c 7 septembre. le• par- rait vue à droite dU CTOlss:>.nt.. E~ "'"" fla 1· 1·cJ:11"s· 

année-<:.· e evant être achevées oette à dlstin ta dis ue .. 
Il 

1, eront Pre-ta·. d'allleurs Impossible guer n Q (' 1 . 5 A /\ s· 
~ ntre !a rune naissante ét.:ilt très vl- a a1~. "· . - 1x nagcun appar· Ï-"t l'e~ ÎVait également des marécages par CO ' tenant a l'écolr de natation de Calais, 

.eau y a~.a~cem.ent de l'hippodrome ; slble. .•. 1 parti de !)ouvres, hier matin, à 6 heu-
:1rn~trea. 

11 
•t une Profondeur de 80 cen.- • J 1 • res. r~ussirent la traversée de la Manche 

0 rnctrea d nous a fallu installer 64 k1- Un fonctionnaire 10( é 1cat par relais. Ils arrivèrent à 18 heures 30 
l'h.iJlp 1

; tuyaux pour l'assécher. -·- &cr la plage de Sungatc:, ptès de ('.a.tais. 
tct : 

0 
tom-e aura les pistes suivan· M. Satd, employé au bureau ex utif, ~été L.es nageur• ~taient convoyés .,par un ha· 

1' Une Piot h emprisonné pour n'avoir pas l1"CD1.is a la teau. 
vaux d e Pour les courses de c e- caisse l'argent. versé par les débiteurs. 
lllèt e 2.400 mètres de long et 30 -------

z • lJ rea. de large ; 1 L'en1harquen1ent 
rn~ct Pl•te d'entraînement de 2. 300 

3 res de 1 1 2 1 C th' llne . ong. mètre de arge; pour y ere ••• 
d Piste p 1 ·1· · • e 1 70 OUT es revues m.J 1taires --·--
t~ d 0 mètres de long et 40 rnè· M. EkrClil Ferd.I et J.a Jewie Mlle Despina 
~ . • large_ 1 t -'"'• une barque à Mod-:>, pour talre 

1., lllUi tribunea de l'hippodrome •eront ava en .,._ t"te . Ct.e la. \rant.e;s: une pronl~ll!lde en mer. en ~a, e . Le 

20o • tribune Atatu"'rk d batelier tiers gênant et lnd b.c, valt 
a 300 elle contien ra été ~ b. terre. Mals voici que s"ét.ant 

E:Ue J>eraonnes. turés hors de la baie. noo deux Jeu-

Le cabinet argentin 

Buenos • .1\.ires, 5 .;\. 1\. - La crise 
minu;.tériclle est évitée : les ministres des 
Finances, dt! l'/\griculture et de l'Inté· 
rieur, qui manifestère-nt, hic-r, leur inten­
tion de démissionner afin de pnn1ettrc 
au Président de la I~épublique cle rccons· 
tituer J.e c.ahinct, reprirent leur déci ion. 

Les drames de la 1ncr 

Il fltut •'lrt• fort 1io111· 
<l<'lllCUl"l'I' 11111'<' 

Uru <'lies, 5 A ,\. - M. Devèze. mi· 
nistrc de la Défen o nation.ale, dan.9 une 
allocution radiocLffusée qu'il prononça, 
hier, à 1' occasion d la conm1émorat.1on 
de l"mvasion de la Belgique. déclara : 

c Pour la n1a.sse de nos compatriotes, 
l.a défen nabon.alc .apparaît comn1e 
une Îtn.pérJeU.SC nkegsjté à laque1le i) 
faut fa.ire face 1ntét;ralen1e-nt. Il est né· 
ce saire d'uvoir llne année solide. ins· 
truttc, outillée et des lignes de défcn1c 
fortiFiées, C' t aeulement 8\JT notre ap· 
pel, dcv11nt une agression. que des for .. 
ces anlics seraient admises à venir à no­
tr.~ secours, et noui1 .aurons alors fait le 
néce ·re pour que le accours arrive et 
soit ut.1li.!é en avant de notre territoire et 
non en arrière. Un.o agTeuion devit'n .. 
drait tout à fnît improbab)i! ai Le pro· 
gran1mc tn cour.s dt pottrsu.ivi jusqu'à 
compJet achèvement et &i nous .avons 
wua les drapeaux. en permanience, une 
f.orcc instruite, > 

tornp aura divers .salons ; elle nven fu_,,,.,t surpris par une vent vio-
l> ortera des 1 A . k nes gens ·~· ,_ !, <>11r Ica . . P aces pour tatiir et le t L'embare:>tLOn, a,s.galllle par""' vagues, 

aaaad hliruatnes. les député• el les am- n . 't d· ~mbrCl" L<'S deux jcun<s g ns 

Gibraltar. 5 A A - Le capitaine el 
l'équipage de 21 hon1me5 du vapeur bn· 
tannique c M<thil-Hill • ont été débar• Le voyage de A1. TsaJdaris 
qués ici par le vapeur C5pagnol c Can1· L" •urs. menaçai < - • u t • 

a.nnf!e . . . . ~ se mire.nt à appeler au secours n mo or 
i:ourra aff Prochaine. La Mumc1pahte boat les recueJnlt. 

Une •c ':J1
er plue de crédita el la tri- ------·~------

Conde .t tb oub~e. On construira une ae.. J 1 
le Peraoti une Pouvant contenir troi1 mil· Le 03 rg lÏ C 

peado.r .>. 

Le Me!h1l-Hill prit feu t"n m~r et 
fut ahandonn~. Le c Campe.ador > re -
cueillit I' équipa11:e. 

Belgrade, 5 A. A. - Le Premier OÙ· 
nistre hellène, M. Taaldaria, a quitté Bl..d 
pour Munich. 

~-----

Le national--aociaJ:i..me ae reconn Ît 
en tant que c.hr.i.stian1smc positif. Ceci 
n' eat pas une déclaration faite du bout 
dea lèvres ; c'est un fa.it. Le nat1on.al·ao .. 
cJalJsrnc a écrasé le bolchévi rr e en Eu .. 
rope et a évité ain111 à 1'1\llem.a Ja rUJ.• 
ne totale et la 1nort. Le ndtion .i·& 1ahs· 
me laisse aux deU.J: f'4lises, protestante et 
cathoLque. l'éd~ation religieuse de la 
jeunesse. Mais il se réserve aon éducation 
politique qui est la tâ<:hc et k devoir de 
J'Eta.t. Une presse confCSSJonnclle est inu .. 
tile •· 

Parlant de.a 4&90(.iatione cl organisa .. 
tions à base culturclll'. le Or. Goebbels 
Jes a défirut:s des noyaux pour la forn1a .. 
tion d'éléments cnnemia de l'Etat. Ici. 
.!gaiement. il faut a~r énergiquement. La 
pre11e tout entière a' ~lève avec violence 
contre le cathoücisme dit c pohtique >. 
Ces tcmp1 derniers, disent le.a journaux, 
des manoeuvres sana acrupules ont été 
exéc:utftc.s à plusieurs repri.es ~ vi.Je d'1n• 
duire en erreut une partie de la popula· 
tion et de 1 opinion publique allemande1 
Lu coupables .appartiennent toua au 
camp du catholi isme c polillque •· 

aons. Chez nous, on n'a jamais arraché de 
force le drapeau d'une puissancea étran­
gère. (Allusion à l'affaire du •Bremen» ). 
Ce privilèce eat réservé à d'autrea nations 
« civilisées •· Il étai superflu de venir 
de Londres à Berlin !>Our voir quelques 
vitres brisées dans lei magasins juifs. A 
pr':'ximité .de Londres, à Belfut, on peut 
voir, publaquement., dM maiaons démo • 
lies. Quant aux Français, ils peuvent con· 
centrer leur attention .... la situation à 
l'intérieur de leur propre pays. • 

Le 1naréchal von 1\1ackcn­

sen quitte le Casque d'Acier 

Berlin, 5 A A. ( Havn•) - Le ma ré 
cha1 von Mackensen, membre du C'.aaque 
d'acier. a ~nvoyé sa démi ·on. Il expli­
qua sa déci 'on en déclarant que. dant 
J'intér~t de la communauté nationale, réa· 
liaée par M. Hitll"r, Ju organisation• 
P rticultè-res n'ont plus de raisons d' xis· 
ter. f llea eont devenues plus nui ibles 
qu'ut.les. > 

Agitation con1n1uniste 

en Palestine ? 
q~ de ~n~. Les tribunes pourron po•é .. 
trea d s 1n!<talliations pour affiches et au· 
~~ Pu tout dernier aystèmie. Le pesage 
I' - ourvu d l , . cvcnt 

1
. e tout e necessa1re pour 

Ua Hé d' • 

-·-
Baadettin twruùt béatement son narghi· 

1 à skiidar Tel CJm=i. SI béa· 
I~, chez lu , U • étl li s'é-
~ent qu"ll ne vit pas l~ nce es 

Le prince de Galles :\Paris L'At!triche entend de~1eu-
I H 5 A A 

1 1
, . d rer 1ndéJJendante et libre 

~ ourgct, "'"· . - .e- nnct' e 
Ga.lies est arrivé de Londres il bord de 
son avion paTticuli:cr. 

\'ienne, 4. - L.e président dt" l.a Ré­
pubhqu . inaueurant la nouvelle voie al .. 
pine du Gross Clockner, a prononcé un 
discours relevant le caractère grandi~e 
de l"ot-uvre accomplie et l'inébranlable 
volonté du gouvernement de protéger le 
bien être et l'avenir de l'Autriche indé· 
pt>ndant~ et libre. 

Les attaquea le-s plus V1\.'es sont me 
nk:s à ce propos p.1r le c Lokal 1\nze1-
ger > et par la c l~ermania >, autrefo1• 
organe officiel des Catholiquos allemands. 
Les journaux cl "noncc-nt Je c manque in· 
cro)• ble de con9cienc-e et de c.aractèr4 
des éléments catholiques allemands •· 111 
concluent en demandant un châtimenJ 
exemplaire ~tant donné qu'aucun Etat 
c ne peut tolérer qui" eon autorité aoit 
enterrée t. 

Paria, 5. - Le • Petit Parisien » si­
gnale de, graves troubles qui auraient ëté 
provoques par les communistes en p • 
leatine. a 

le un accident. 

fflçon t ~lan du stade est conçu de 
~·.:es J~rgc. Les qu-elques points que 
u.t Ons cnu ,. # • ' f · e Pa . merea n en sont qu une a.t· 

d11 J>r~lle. Il Y a .encore bien des points 
dit, •ufrarnrne à exécuter : faute .de cré .. 
Iles c raanta, la construction des pisci· 
Il} ou~rte h 1 ca a ét. s pour ommes et 1pour em# 

le.a e renuse à l'année prochaine. 
d caract' · · Il d • d"A k •nstiqueo essentie es u sta· ) . ~ _l;J: seront les suivantes: 

2. _ f..esPpodrome : 
terrain -d' terrains de sport (piscines, 
l 3. _ entraînement, e«: ... ; 
Ca l>lu les •ports de luxe. Les parties 
~ta~ nouvelles sont les installations des 

E:n e ~nis. 
~.aillé ":;' qualité d'architecte qui a tra­
•inq C, a~ lol>tes ).,. villco des 
~èa r ntinents, je puis vous dire qu'a­
qi.;. ~xécution de ce programme. la T ur­
lllond spoacra du pluo beau stade du 

e. 

chappant du petit Ioyer qui se oommuni­
qua!e 1t a1ll< meubles. La maison est.~~ 
bols ; elle l"ét.alt plutôt, car elle a brulé. 
Elle appartenait à ln mere de Saa<lettln. la 

dame Hatlce. 

~~~---~-----~~ 
Feu de lbroussailles 

Hier à 10 heures. les v!Jlag<>oLS d"Alem· 
dag a~rC<'Va!cni que le !eu s"élàlt déclare 
dans les braussallles de F!ndil<'..ldere. Mals 
raure d'eau et du tait que le vent souttlalt 
avec violence. le feu aLteJgrut bientôt O· 
tuz blr Kavaklar. Prévenu. le Kaymabn1 
d'ÜsJ<üdar se rendit sur les lieux pour 
prendre mesures néœssall"es· Tous les 
vlllageols des environs turent mobilisés 
pour combattre Je !)éa.u qui, vers les !8 heu· 
res, était arrivé Jusqu'aux bonis d'A· 
lemdag. L"lnœndle .a finalement été éteint. 

On enquête au sujet des moWs qui !"ont 
provoqué. 

Le bloc d'extrê1ne gauche 

en France 

Clermont-Fcrrand,5 A.A -- M. Vil­
ledieu. socialiste, a été élu député avec 
6. 765 voix en remplacen>ent de M. Mar­
combes, radical - eocidliste. ancien minis· 
Ire de r Instruction publique. décédé. 

L'adversaire de M. \'illedieu ~tait un 
radical - sotiulistc, ;e-n faveur duquel le 
candidat rnodéré se dé.si ta, qui recueillit 
b.639 voix. La campagne éleciorale fut 
caractérisée par une bloc extrême-gauche 
et du front populaire en fav.eur du candi­
dat ocialiste, contrc le radica1. 

Une agression à Paris 

Paris, 4. - Le .secrétaire du parli po 
litique aocial.nationa!H.te, Dubernard. 
qui rr.ntrait chC"z lui, a été a.ssai.lli et b1es· 
sé grièvement par des extremiatea. 

1 .es Jeux Olvn1piques 

de I93ü 
Berlin. S A A - Le baron de Cou· 

bentin, présidf'"nt à vie du comité olym· 
pique, dans un discours radiodiffusé où 
il célf.hra les j~ux olympique:1 de Berlin 
d• 19 36. déclara notamment : 

c Demander aux pt'uples de aatmt'r 
Ica uns les autn.•.s t'St Rulement une ma· 
ni~re d'enfantillag.e ; l~ur demander de 
se r pcclcr n"eat point une utopie. Mais 
pour se re pr.ct-er, il est nécessaire dt: •t: 
connaître. » 

• • • 
Berlin. 5 A A - M. Goebbel1 a dé• 

claré, hier, à Es.en : 
c Lea n1ariage1 entre Allemands t'l 

Juifs ne aeront plue toléré• dans l'ev~nir, 
car nous n'admettront pa qu.e J.a COTrUp• 
uon de notre Tace continu•dana le:s ~éné· 
ra1ions futurt!s, Nous connajuons notre 
force. ou• connaisaons ausSl nos enne­
mis. La pre•se ~trangèrc, qui ~ tron1p 
toujoura à notre égard, pnrle de c:riae da 
l'Etat nahona.1-.oocia~te. on. Il s"agit 
11mplem.ent d une oJ')eration de ne1to • 
yage •. d une. cure d'épuration. C..e sont 
les Ju1fa qw nous provoquèr .. nt N 
f~ • ~ . ous 
1mea preuve a leut égard d'une pah,en. 

ce que beaucoup de nos J>artiaa.ns 
ne. coni.pri nt PAt. Nous traiterons les 
Juifs de la mêmt" maniète qu'ils ee com 
porteront -e-nvera nous. Le peuple juif 

Pas d'accord 111ilitaire 

italo·autrichicn 

Genève, 4 - 1 Il 
Clu · d" · ,a no.uve e de la con-

111on un acco d ·1 
)' 1 )' I' r mi 1t.rurc ecret entre 
L ta iJ° et Autriche publiée par le « Ber-

d~e a~eblatt » iest complètement .infon· 
ee. 

'oua publions tous le• jour• en 4ème 
page eous notre rubrjque 

La presse turque 

de ce nlatin 

une anaJyae et de largea ext-rait dea 
ticlm de fond de tous nos confrèree d' ar. 
tre pont. ou-



• 
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La campagne polono· 
hongroise en Bu12arie 

··~ A propos iles célélwalions 
de \'arna 

Bulgar e·s et Polonais ont célébré, hier, 
avec une solennité extraordinai.re - ce 
mot devant être prix à tous les sens 1 -
le souvenir lointain de la campagne des 
Polono-Hongrois en Bulgarie ( 1443-
1444 ) , qui s'est terminée par la bataille 
de Varna. 

Les clefs du monument érigé à la mé­
moire du roi Ladislas ont été remises d'a­
bord au roi Boris, sur un plateau d'argent, 
d'un travail artistique représentant des 
moments de la bataille de Varna et por· 
tant cette inscription : <t A S. M. le Roi 
Boris Ill, Roi des Bulgares,4 Vlll/1935> 
Le plateau est offert au comité par la 
première fabrique de locomotives po· 

lonaises « Ksianos >. A son tour, le roi 
a transmis les clefs au ministre de la Guer· 
re. 

Le feu sacré a été transporté à la cour· 
se, de la cathédrale de Varna au Mauso­
lé, par deux teams de jeun·es sportifs ; le 
rn.lnistre de l'instruction publique polo­
nais, M. J edrzejewicz, a offert un pré­
cieux présent au team arrivé premier. Le 
présent porte une inscripton spéciale. 

••• 
A propos de cette célébration, 

M. Ahmed Refik relate, dans le 
« Cumhuriyet », les circonstances 
des faits historiques ainsi évo­
qués : 

li avait juré sur l'Evangile de ne pas 
inquiéter les Tures pendant dix ans, mais 
dix jours n'avaient pas passé qu'il deve­
nait parjure !. .. Il s'agit du roi Ladislas, 
dont on va célébrer la mémoire. 

Le trône ottoman avait été confié, à 
!'époque, à un •enfant, le Sultan Meh­
med Il. Mais, dès qu'il vit le danger, son 
père reprit les rênes du gouvernement. 
Les discours du cardinal Cesa1ini avaient 
désemparé Ladislas. Il avait, je rai dit, 
juré sur l'Evangile ; mais J.e cardinal pré­
tendait que les Chrétiens n'étaient pas 
obligés de tenir La parole donnée aux 
Musulmans. Le roi hésitfüt, mais la pro­
messe qui lui était faite était alléchante : 
en cas de succès cont1e les Tures, on de­
vait lui céder la royauté de la Bulgarie. 

11 songeait aussi que les incursions 
des Turcs aux frontières se suivaient sans 
discontinuité et que ceci constituait le 
plus grand danger pour la Hongrie. 

Quoi qu'il en soit, !'armée de Ladislas 
s·e mit en marche et tout en combattant 
contre les avant-gardes turques.elle arri­
va le long du Danube à Nihbol où elle 
fit ses préparatifs. Cependant même le 
Bey d'Eflak ne jugeait pas que l'armée 
que !'on envoyait combattre contre les 
Turcs fut bien fameuse, et il n'avait pas 
hésité à déclareT au roi que les chasseurs 
du Sultan valaient mieux qu'elle. ' 

On eut même recours aux lumières 
d'un diseur de bonne aventure bulgare qui 
prédit que, dans cette guerre, les Chré­
tiens seraient anéantis. Un grand trem -
blement de terre qui se produis.it sur ces 
entrefaites, sema un désarroi général.. 

Mais en attendant, l'armée turque avan­
çait et rien ne put arrêter sa mar­
che. Elle avait mis pied en Roumélie a­
lors qu'on l'attendait encore à Gelibolu. 

Le roi Ladislas n'était pas parti en 
guerre uniquement pour parer au danger 
des Turcs ; il espérait pouvoir délivrer 
également Byzance de la menace qui pe­
sa1t sur la ville. Le Pape partageait cet 
espoir. Les Grecs sentaient aussi le dan­
ger que couraient Rhodes et Chypre. 
Jean Paleologue, empereur de Byzance, 
son frère. Théodore, évêque de Lacé­
démone, avaient envoyé des émissaires au 
Pape. 

Cette guerre était celle entreprise par 
la Chrétienneté contre l'invasion des 
Turcs. 

L"armée hongroise, sous le comman­
dement de Ladislas, roi de Pologne et 
de Hongrie, avançait vers la mer Noi­
re. Il s'imaginait ne pas rencontrer de 1é­
sistance alors que, dans certains endTOits, 
les Turcs se faisaient 'tuer jusqu'aux der· 
niers combattants. 

Cette situation fit impression aussi 
bien sur Cesarini que sur le Voyvode 
d'Erdel. Ladislas se trouvait en grand 
embarras et ne savait quel parti pren­
dre avec tous les conseils qui lui étaient 
donnés. \ 

Le matin du 10 novembre, il y a exac­
tement 491 ans, toutes les montagnes 
et les plaines des Balkans jusqu'à Varna 
et jusqu'au littoral de la mer Noire étaient 
occupées par les armées t~rques et cel­
les de l'ennemi. Les Turcs qui n'arri • 
vaient pas à comprendre comment on 
peut devenir parjure, avaient piqué sur un 
javelot, d3ns un endroit bien en évûden­
ce, un livre d'où tombaient des feuil­
les détachées.· Ils voulaient faire allusion 
ainsi à la parole donnée sur l'Evangil·e 
par le roi de ne pas les attaquer et qu'il 
n'avait pas tenue. Peu avant le com­
mencement du combat, un ouragan s'a­
battit, au cours duquel le d1apeau de La­
dislas fut mis en morceaux. Le combar 
eut lieu dès que !'orage eut cessé. 

Au début, les troupes de Ladislas sem· 
blaient avoir 1' avantage. Lets évêques 
d'Egri et de Varat étaient dans la joie 
et entrèrent en lice. Le roi Ladislas était 
à l'arrière ; il n'avait aucune intention 
de s'élancer dans la mêlée. Mais quand 
il vit les deux évêques se joindre à la ca­
valerie de Hunyadi Janoscz qui char· 
geait à fond, il ne put résister, surtout 
pour ne pas laisse1 à oelui-ci la gloire d' a· 
voir vaincu. Il fonça à son tour sur un dé­
tachement turc. Mais peu après, sa tête 
tranchée se balançait au bout d'une pi­
que et était mise bien en vue d·e l'enne­
mi. 

L'effet de ce spectacle ne tarda pas 
à se produire ; la panique fit l·e reste et 
toute l'armée de Ladislas, n'obéissant plus 

la ~piritnalit~ tnrnne LA UIE LOCALE: . ' ... 
Un inte!lectuel français nous 

communique. aimablement l'ar­
ticle suivant. Nous sommes dou­
blement heureux de le reprodui­
re intégralement en raison de sa 
valeur intrinsèque d'abord et 
aussi parce qu'il démontre que, 
chez les étrangers également, la 
connaissance des problèmes 
turcs les plus subtils et les plus 
profonds a réalisé de réels pro­
grès. Nous présentons à l'auteur 
de cette étude toutes nos félici­
tations pour la clairvoyance ai­
gue dont son étude témoigne . 

Depuis les temps les plus reculés de 
l'histoire, et je crois que nous pouvons 
considérer l'histoire comme un bon pro­
fesseur, les peuples nomad·es devinrent 
sédentaires. De sédentaires, ils passèrent 
par diverses phases, jusqu'au jour où la 
lutte pour r existence se faisant moins du­
re, plus humaine dirions-nous, ils eurent 
des loisirs. Ensuite commencèrent à fleu­

LE VILAYET 
Les ùiHicullés tic tlouancs 

Un libraire s'est adressé au directeur 
de la douane d'Istanbul pour se plaindre 
de ce que, d1epurs quatre mois, il n'arri· 
ve pas à retirer de la douane un livTe 
qu'il a commandé à Paris et arrivé à son 
adresse. 

La photonramétrie 
li a été décidé d'effectuer dorénavant 

les relevés du cadastre par remploi de la 
photogramétrie, c'est-à-dire par photo­
graphies prises par avion. 

Avec le système actuellement en cours, 
un employé arrive à peine à faire le re­
levé cadastral de deux ou trois terrains 
par jour. A Istanbul, dans six ans, on 
a fait le .relevé de 1 1.500 terrains dont 
6.000 suivant la méthode suisse. 

LA MUNICIPALITE 

rir les arts et la philosophie. Cette flo- Le prix: de la viande dt! moulou 
raison implique naturellement une sta­
bilisation linguistique qui reflétât une tech­
nique spirituelle, qui leur fût pro­
pre. C'est de la façon de s'exprimer par 
les mêmes signes que les peuples prüent 
conscience de leur existence. Et, dès lo1s, 
se dessina d'une façon de plus en plus 
précise, la notion de Patrie. 

La nation turque, si tant est que nation 
veut dire unité de gouv.ernement, de race 
et de langue, ne put avoir notion de sa 
valeur même, tiraillée qu'elle était par de 
là ses frontières, car, jusqu'à ces temps 
derniers, la Turquie avait deux frontiè­
res spirituelles et une réelle. La frontière 
religieuE.e et la frontière poétique, voilà 
l'irréel. Pour expliquer tout cela, il serait 
nécessaire de faire en peu de mots un his­

Par su1te d'arrivages de bétail, la vian­
de d1e mouton a commencé, depuis hier, 
à être vendue à 35 piastres le kilo. 

Les autobus de Bc::;iktn:; 
Les habitants de Be~ikta~ préparent 

une requête collective qu'ils c omptent 
adJ'lesser au Ministère des Travaux pu­
bliques. Ils se plaigne.nt de ce que la So 
ciété des Trams, depuis qu'elle a créé 
un se1vice d'autobus, entre Be~ik a, et 
Taksim n'a pas modifié le prix fixe de 1 5 
ptrs. par personne,alo1s qu'en se metant à 
quatre, les voyageurs font le même par­
cours en auto, à 1 0 piastres chacun. 

L'ENSEIGNEMENT 

un MUSEE D'AftTHROPOLOGIE 
SERA CREE A ISTAttBUL 

Brach~cé11hales cl Uolycho­
céphales 

L' « Ak!;llim » ;e fait mander d'An-
kara 

« En v.ertu d'instructions envoyées 
par le ministre de l'instruction publique 
aux professeurs d'Anatolle, on 1etirera 
les crânes se trouvant dans les tombes 
des anciennes tribus des selçuk, dani~­
man et artik et on les concentrera au 
Musée d' Anthropologie devant être 
constitué à Istanbul. Les autorités muni­
cipales et les professeurs de l'endroit de­
vront prêter leur concours pour ces opé-
rations. 

Des recherches ont été entreprises à 
Süleymaniye, dans le « türbe » de J' ar­
chitecte Sinan, avec le concours des sa-
peurs pompiers. » 

Le « Haber précise à ce propos : 
« E.n beaucoup de pays, on procède 

à des fouilles dans les cimetières pour des 
buts scientifiques et historiques. On songe 
à concentrer dans un musée .Jes crânes 
que l'on recueillira ainsi, en Turquie éga-
1 ... menl, et qui constituent de précieux do­
cuments. Certains Occidentaux soutien­
nent avec beaucoup de prétention égoïs­
te, que la civilisation est l'apanage des 
« dolychccéphales », c'est-à-dire des peu­
ples ayant la tête en fo1me d:e melon. 
Or, les Turcs sont « brachycéphales », 
c'est-à-dire ont la tête ronde. Les recher 
ches entreprises actuellement démontre­
ront, une fois de plus, que les grands chefs 
qui ont} fondé toutes les civilisa­
tions de l'histoire éta•ient brachycépha­
le.s 

Les fouilles :entreprises dans la tombe 
du grand Sinan avaient pour but de re­
trouver son crâne . Ce résultat a été ob­
tenu. Le crâne est parfaitement conser-
vé. 

Pom;;::0
::· d:eg~~ .. v:;.~.~:b~~ucs -LE MILLllllDAIRI AMERl[AIH ~m v1m~ 

lei a~attoiri~e Karaa~at Lm llnmn IJ ~~41"E 01
"Mf

0
.'.. 

-·--- ... Des poignards à la ceinture, tous· 
épées en mains, les moustaches re \ )es 

Je voudrais parler des abattoirs de sées, la physionomie hagarde.tels sonot à 
Karaagaç qui fournissent de la viande et I d P H 1.1 · mette 

1 Il •1 b 1 Il aco ytes e atrona al, qui T kaPu de a glace à la vi ·e d stan u . est im- d op feu et à sang les rues allant e .a•• 
possible, quand on parle des abattoirs d rna,,,,... 

à Sultan Ahmet. Au milieu . e ce sauve 
ou de nos équipes de sapeurs-pompiers cre, une voix lugub1e retentit : '·11 • les 
d'Istanbul de ne pas rappeler l'ancien . . •t • P' e, 
gouverne'llr et préfet de notre ville, M. qm peut 1 » Le grand bazar a e e d' ·es la 

maisons des vizirs ont été incen ie te. la 
Ali Hayda1. C'est lui qui les a créés ; pe'Ur règne en maîtresse dans toU 
mais c'est à M. Muhiddin Ustündag que 
revient !'honneur de leur avoir assuré ville. d s JeS 

Les cadavres des vizirs jetés. adoe'<•O" 
leur développement actuel. h ' rues, sont entourés par les c 1en5 

Il suffit de de'Ux petits comparaisons 
pour saisir l'importance des institutions 
de Karaagaç : ' 

1. - Mangez une côtelette ou du 
« chich kebap » provenant de viande 
de contrebande que le public recherche 
sous prétexte d' économ;ie : comparez ces 
viandes avec celles qui sont livrées par 
les abattoirs et vous sere'Z édifié 1 

2. - Souvenez - vous des anciens 
abattoirs disséminés entre Taphane et 
Karakeuy avec leurs écuries, ainsi que 
des anciens abattoirs de Selimiye qui 
fournissaient, il y a onze ans, la viende 
à la ville.Les bêtes qui y étaient condui­
tes ne subissaient aucun examen sanitai­
re ; l:eur sang n'était pas analysé, on ne 
se souciait nullement de savoir si elles 
étai·ent ou non malades. On les abat­
tait au milieu des caillots de sang coagu­
lé, des excréments et des impuretés de 
toutes so1tes, et on livrait immédia­
tement la viande à la consommation. 

Vo.ici quelles étaient les métlhodes 
d'un proche passé. Voyons maintenant 
celles du présent, belles qu'elles nous sont 
exposées, statistiques en mains, par le di­
recteur des abattoi1s, M. Nihad. 

- Le premi·er immeuble des abattoirs 

rants. 
• 

• * 
5 loilg· 

Mais Patrona. Halil ne resta pa 1e· 
1 . 0 1 . raître. d temps au pa ais. n e vit appa rao 

nant au bout de son épée la tête. du g cha• 
vizir Nemchehirli Damad Ibrahim ?'1doII' 
celui à qui le Sultan Ahmed III av~1\ de 
né comme épouse sa fille Fatm~· .ageo 11· 

huit ans, alors que le grand vi~ir eacha 
vait 50. C'est encore cet Ibrahim, ps 11' 

. d' l' • . ensee , qui, par ses pro 1ga 1tes 1ns qi!Î a· 
vait tant fait souffrir le peuple ~t • re de 
vait eu l'audace de canaliser la r1V'p111ro· 
Kâgithane avec des tuyaux en or. de son 
na Halil, toujours tenant au boU~ tll de' 
épée cette tête ensanglantée la Jd !Il si 
vant la fontaine du Sultan Ahme palais 
tuée devant la porte intérieur du 
de Topkapu. . t de 

V . . l'h' . • 't au suie s 01c1 ce que 1sto1re ecn • se 
d ure" cette fontaine qui, avec ses or uile 

· · stitue miniatures, ses gyavures, con 
oeuvre architecturale des Turcs. , ·dé de 

. dèCl 
Damad Ibrahim pacha avait 5ult11II· 

torique de la société turque. 
La Tur<1uie au conurôs 

Ile romanolouie 
Le professeur, M. Léon Spitzer, « or­

dinarius ·» de la littérature de la langue 
latine à l'Universite d'Istanbul, représen­
bera celle-ci au Congrès International de 
romanologie qui se tiendra à Cologne. 

Les Turcs, peuple guerrier par excel­
lence, après avoir conqu;s !'Asie Mineure 
se sédentarisèr.ent et s'imposèrent aux 
peuples voisins qui les craignaient en tant 
que guerriers redoutables. Peut-être est­
ce par une habile politique, en tout cas, 
les Arabes voulant, malgré tout, régner 
sur ces hordes barbares, les séduisirent Les oblioations fies 1liplùmés 

Ceux qui osent prét:endre que l'illus- a coûté 35 7 .83 3 livres turques. Il était 
tre arch'tecte, qui a construit les bâtisses 1 naturel que, moyennant une pareille som­
les plus belles qui soient au monde, n'é- me, on ne put créer !Institution mode1ne 
tait pas Ture, seront ainsi confondus Le que l'on désirait. C'est pourquoi on a af­
grand Sinan était, en effet, « brachycé- fecté, au fur et à mesure d·es besoins, des 
ph ale » dans toute )'acception de ce ter- crédits additionnels. La salle de distribu­
me. Son crânie sera conservé au musée tion des viandes a coûté 4 5 0 mille livres 
d'anthropologie sous )'étiquette n ° 1. la fabrique de glace et les dépôts fri-

la faire construire pour plaire ad~) tailb11I 
A ce moment, la population 

5
leS fa· 

• . ff • l . . . h s et se eta'lt a amee, es v1z1rs ne e. d'or· 
voris payaient un oignon à pnit

1 
. J.it' 

'l UI • e prosternant devant le Sultan. 1 f 0 tat". 
- Majesté, construire une 

0
. é<Jtll' 

1 f · ceci e 
est e plus grand des bien a1ts .• hés qu 
vaut à se faire pardonner les peC 
!'on a commis pendant 1.000 a:;"' plaire 

Cette proposition eut le don d' e gir efI 
au Sultan qui donna r ordre 8 

conséquence. • crell~r par une religion simple et positive à la- de l'Ecole UOl'UUtle 

quelle ['.esprit turc ne demandait qu'à On sait que les diplômés de J' école nor-
s' adapter. Mais un point crncial, une male sont obligé d'exercer !'enseignement 
obligation religieuse imminante, il était pendant une année et demie pour 
défendu de traduire le Coran 1 (Peut - chaque année qu'ils ont passé à l'école. 
être que le D .. eu de Mohammed ne savait- Le ministère de l'Instruction publique 
il que l'Arabe ? ) Bref, les Turcs qui n'a- constate que beaucoup, faisant fi de cet­
vaient pas encor~ eu le temps de se .for- te obligation, abandonnen.t le p!Of• srn­
mer u~ voca~ula1re ~omplet des. n.otions Tat pour s'employer dans des départe • 
abstraites, ph1losoph1ques ou religieuses, ments officiels ou dans d'autre institu­
les empruntèrent à la langue a.1abe. Mais tions. 
un .malh~ur n'arriv~ jamais se~!. Après 1 Le ministère prie, par circulaire, les 
avoir subit la mystique arabe, ils durent gouv;erneurs de lui référer ,le cas des pos­
subir le bavardage persan, car les Per- tulants avant de leur confier des fonc . 
sans étant musulmans a fortiori, ils é- tions. 
laient tous frères. Et comme ceux-ci é­
taient passés maîtres en J' art déclamatoi­
re, beaucoup de mots jugés poétiques pas­
sèrent dans le vocabulaire turc. Ce­
ci démontre que toute l'a1deur du jeune 
peuple turc se dépensa au profit de l'Is­
lam. 

L'cnsei!J nemenl 1wi maire 
ohlina toi ri' 

On évalue à 7000 le nombre des en· 
fants pauvres qui ne fréquentent pas les 
écoles a.lors qu'ils sont en âge de le fai­
re et pour lesquels les mesures nf::'",«ai 

Donc, musulman veut dire apatride 
ou comme disent les Allemands « hei- res seront pri,,es. 
matlos ». Yo)·n.01• 1l't'!tmh's 

Voici, à ce sujet, une histoire qui m'est L f d'l h l l 1 6 es pro esseurs ~tan u partent e 
arrivée et que n'importe lequel de mes t d ' '• d !'A a 
1 1 1 couran en voyage e.u es pour n • 
ecteurs pourra renouv;e er : 1 1· L" · , · d 1 · A f 

U · d 1 S d Al • . to 1e. 1tmera1re compren : zmir, ,.. , -
n JOUr, ans e u - genen, voyant K Ald K · S t h · · l . d d . yon, onya, Ml ana, ayEen, • amsun e 

un bommQe •~connu, Je Ul eman
11 

ais en Ankara. Avant .leur départ, ,.ls se réuni 
a1a e : « u est-ce que tu es ? » me ré- f · · ' l 1 ' 

d
. M 

1
. p . ront pour atre conna1ssanc•e a a ere 

pon 1t : « os 1m ». u1s : « Qu.el est • l · · d 8 'd t 12 t , Gh d . d' .
1 

eco e pnma1re e eyaz1 , e couran , 
ton pays ' « ar aia'>, me 1t-1 en me à l 4h. 
donnant le nom de sa ville natale. Corn-\ 
me on le voit aisément, chez les Musul­
mans non intellectuels, la Nation, la Pa­
trie, Le pays même sont inexistants. Seu-

La réforme fics pronrammes 
flt>S Iy1·{~1~s 

Pour la claire intelligence 
des sentences 

·-·~· -Dans une circula ire que le ministère d·e 
la Justice adresse aux procureurs de la 
République et aux tribunaux, il est noté 
que, dan~ les sent,.noes qui sont pronon­
cées on se sert de mots incompréhensibles 
et ne figurant dans aucun dictionnaire. Le 
ministère enjoint, jusqu'à la ratification 
du projet de loi ,en élaboration et définis­
sant les nouveaux mots turcs que 
l'on devra employer dans la .législation 
pénale, de ne pas se servir d1e mots .ne 
figurant pas dans le dictionnaiTe. -··· 

Colons belges 
Paris. 4. - Une canvane compo­

sée de 32 Belges, hommes et femmes, se 
rendant à bicyclette au Congo belge, 
pour y fonder un colonie agricole, a été 
de pas~age en France. 

Le nouvelle constitution 
des Indes 

Londres, 4. - Le rni a ratifié la loi 
pour la nouvelle Constitution des Indes 
qui reconnaît une F édérat.ion autonome 
d'Etats et un gouve·rnement central res· 
ponsable. 

La n1aison des Petites 
et des Jeunes Italiennes La commission clM3.T gée dies amélio· 

le la religion priTile, puis la tribu et en-
fin la ville. rations à introduire dans l,.s programmes R 

des lycée et des écoles secondaires con· orne, 4. - M. Mussolini a inauguré 
Et il est vraiment pén·ible de constater tinue ses travaux et elle s'applique à évi· la « Maison des Petites et des Jeunes !ta-

que ces influences fur.ent néfastes pour liennes », construi't,.e sur l'emplacement 
1, 'f' · d T E ter que les élèves apprennent tout par • 

urn icabon e la urquie. tant la plus de l'antique château des Césars, offert 
brave, celle-ci dut fai.re d'incessantes coeur. l Les leçons d'histoire naturelle dans la par ui-même à 1' oeuvre Balilla. Le chef 
guerres toujours au nom de l'Islam et ja- d neuvième classe ne seront pas donnéPs d' u gouvernement a visité minutieuse -
mais à son profit. Ce fut oe qui retarda ment le vaste édifice, équipé de faron 
son évolution en Tegard de l'EuTope. après les livres ; les élève~ prendront d.es , "' 

notes durant les cours. tres moderne et a assisté ensuite à la 
Enfin, vers la fin du siècle dernier ap- Les études de biologie aus~i subiront représentation d'une revue montée pa:r 

parut une pléiade d'esprits généreux qui 1 · h 
1 

des modifications. es petites organisatrices du t éât1e. 
vou urent donner au peuple cette notion ~~~~~~-~~~~~~.~~~~:~-~~-~=---=~-----~~-~~..; ___ ,... __________ __ 
de Patrie qui était si nécessaire pour l'u­
nification et la liberté de leur: pays. Mais 1 
comment procéder ? Comment faire ? 

Un s:eul comprit. Le Gazi Mustafa Ke­
mal Pa~a Atatürk vit quel rôle important 
jouait une langue dans la civilisation d'un 
peuple. Il comprit et fit comprendre son 
idée en mont1ant que les Turcs ne sont 
redevabl.es à qui que ce soit de leur spiri­
tualité. Et voici que des mots, oubliés de­
puis des générations, clairs, occlusifs, 
nets, d'une voyellation franche, rempla­
cent des mots arabes qui changent de pro­
nonciation à rnesute que l'on change de 
contrée. Et, spectacle saisissant, la lan­
gue turque s'émancipe de jour en jour de 
la tutelle arabo-persane, comme une jeu­
n.e plante qui n'a plus besoin de son tu­
teur, parce qu'elle le domine. 

E.t c'est gyâce à ce génie qui sut faire 
prendre conscience à une langue de son 
existence propre, que le peuple turc tout 
entier prend conscience de lui-même et a 
trouvé sa Parrje, 

MAX BOUDIN. 

à ses chefs, chercha son salut dans la 
fuite, y compris Hunyadi Janescz. 
Quand le combat eût cessé, on t1ouva, 
pa1mi les morts, Ie·s deux évêques d'Egri 
et de Varat. 

La tête de Ladislas enfermée, dans 
une boîte avait été envoyée à Bursa à 
Cebe Ali Bey. Ge'Ux qui n'avaient pas as­
sisté à la bataille de Varna, purent ainsi 
voir la tête ide leur ennemi. J...es Tures 
venaient d'obtenir unoe grande victoire 
contre la Croix et depuis ce jour, ils ont 
pu ajouter deux noms encore à la liste 
de leurs exploits guerriers : Varna, La­
dislas. 

Ahmed REFIK. 

L'héritier du trùne du Hc1ljaz, l'émir Faysal, poursuit son 
voyage en Europe. On le yoit à son arrivée à la station de 
Lonùres. L'émir est la personne ù~ haute taille, à uauche 
de notre cliché. 

gorifiques, 4 34. 64 5 livres ; l.a section des 
employés et la salle de vente, 178.634 
!.ivres ; la section de l'autoclave, 2.762 
Ltqs. ; les canaHsations, 46.871 Ltqs. En 
outre, on a installé dans ces diverses ailes 
et bâtisses des machines modernes qui 
ont coûté 504.442 livres turques. En ajou­
tant quelques autres menus frais, on cons­
tate que les insütutions de Karaagaç qui 
fournissent à la ville de la viande et de 
la glace dans les conditions les plus mo­
dernes et les plus scientifiques, ont coû­
té à la Préfecture 2.450.000 livres tur­
ques. Actuellement, 42 7 personnes sont 
employées, à diveTS •titres, aux abattoiTs. 
Elles touchent 391.200 ]jvres d'appoin­
tement annuels. Le revenu net que les 
abattoirs assurent à la Ville est de 
1.067.648 livres turques. 

Comment on proc(\(]e à l'abat­
ta{JC 1lu bétail 

Le bétail amené 'Anatolie et de la 
Thrace par les « celeb » est envoyé à la 
salle de distribution. Là, des vétérinaires 
l'examinent au point de vue des condi­
tions d'hygiène. Les bêtes à abattre son•t 
contrôlées une à une; celle qui présentent 
des conditions douteuses sont envoyées 
aux laboratoires pour lexamen du sang. 
Les animaux malades sont, soit abattus 
tout de suite, soit passés par l'aut-0clave 
et envoyés à l' Asile des Pauvres. 

li Y a trois salles d'abattage propre­
ment dites ; deux sont destinées aux 
moutons, chèvres et autres bêtes bovines; 
la troisième est réservé au bêtes bovines. 
Dès que lanimal est abattu, des installa­
tions aériennes J' emportent sanJ qu'il 
traîne à terre. Les boyaux sont envoyés 
à la boyauderie ; les tripes à la tripe1ie · 
les jambes à une section' spéciale. Le~ 
viand.es restantes,aprèsl' apposition d'un 
sce~u suivant la catégorie, sont dirigées, 
tou3ours par voie aérienne, vers les salles 
de vente. Là, chaque négociant a son 
propre pavillon. La température est 
obligatoirement inférieure à celle des sal­
les d'abattage de fjçon que les viandes s'y 
refroidissent lentement. Arpès un sé-
j.our de quatre à cinq heures, dans ces 
pavillons, on commence les formalités de 

1 

vente. Mais même ensui l'e', la viande n'est 
pas livrée aux bouchers. Pour que les 

1 

viandes pu~ssei:it être di~estives ~t agréa­
bles au gout, 11 faut qu dies s01ent lais-
sées encore un certain temps danR des 
dépôts dont la température est réduite 
g1 aduellement ; de J' « avant-frigo » el­
les passent dans le dépôt frigorifique. La 
température à laquelle les viandes sont 
soumises paSS'e de 7 degrés au-dessus de 
zéro à 2 degrés au dessus de zéro. 

Dans le peti.t musée des laboratoires, 
on conserve des spécimens des maladies 
importanhes du bétail. On y trouve aus­
si toute une série d'objets les plus hété­
roclites retirés du ventre d'animaux abat 
tus : couteaux, poignards, ciseaux, ai­
guilles à sac, pierres, etc... Enfin, on 
conserve aussi des pièces indiquant les 
symptômes de la peste bubonique, qui a 
été abolie sans laisser de traces grâce à 
la lutte menée contre ce mal par le gou­
vernement de la République. 

La fabt•iquc de ulace 
C'est dans un de ces immeubles que l'on 

a installé la fabrqiue de glace.Elle se corn 
pose de deux par.ties : la section de )'air 
froid et de la glace et la ~ection de la 
glace dite « provisoire ». Da.ns la pre­
mière fonctionnent quatre compresseurs 
de 76 ch. vap. chacun ; dans la seconde 
il Y en a se'Ulement deux. Ils produisent 
chacun 225.000 kg. de glace paT heure 
so.it une production ~otidienne total~ 
de 125 tonnes. 

( Cumburiyet) 
Y. ZIYA ÇENK. 

Le lendemain, on commença a. r jour• 
les fondements. Mais dès le pri:m1e011r 1111 

deux terrassiers s'étant querelles p ,ouP 
motif futile, l'un d'eux asséna u~ade et 
de pioche sur la tête de son carn3 

1.• d' 'd ~t5 eten Il, Tai e mort. derfl'': 
Cette fontaine, dont les foo hll11"8;1~'. 

venaient d'être arrosés du snn~. tre de 
devait être, par la suite, le thea 
vénements sanglants. 

• 
• • j\filn'1 

L' Amé1icain milliardaire, Nf. ['le "· 
Robertson possède huit fabrique5

•50Jl ,ri 
chant plus comment dépeose: jeu>: 

1 

.1 • ingeO .,..r 
gent, 1 a trouve un moyen heter r . 
a fait le tour du monde pour ac plllS r'

1
. 

' ·1 l )es t #· tout ou 1 passe, es oeuvres e e , • · qll U' 
res, les transporter en Arnèfl .ee; t0 

fonder une ville sans pareille 0 ' . 11• 

les objets de sa collection'. , qtil JI j,1 
En faisant paTt de cette 1~ee, ~Jfle J( 

. ' d 1· t J'fl" !1 " rait pas germe ans e~pTI· .1 ii ~ 1
pe 

fous, M. Milner Robertson di] fo!1t.IJ 
nos rédacteurs, en montraot a 
de Sultan Ahmed : ~~o1P ·che· Sil 

- C'est une oeuvre belle et f'I Jef u' 
guide me l'a dit. Dans le ten".P5~ el• 

10,u 
tanes les plus jolies s~ devêta~~n !'~UJtJJP 
·tes nues transportaient f:t Je ~3r• 
harem dans des bols en or. tacle 
de 1' époque jouissait de ce speG 
mant. . ellli~e 

his101r. ~. 
Après avoir raconté cette 't d 0 

cadabrante qu'il tenait Dieu sa:111 : Jell~ 
milliardaire dit à brûle pourP0 

0ur 
.--: ]' achèt~ cette fontaine p )e fe' 

millions de livres turques. . qlle Jou 
A . ITllne ·I Il yant compns par sa t, 1 

dacteur était saisi d' étonnemeO ,1io' 
ta : , t lii urie 50 iP 

Vous croyez que- c es , Jad11e e'°' 
se difficile ? Après avoir paYe ,, 11·elle ~( 

. 1 f 1 t lie .., l'e1'1 " me, Je a erai en ever e et 1r1P 
sans que rien ne soit perdu. ui Ill 
querai à bord d'un bateau q l 
portera en Amérique. qllJ'#e· 

't pJuS . r " Le 1édacteur ne saV111 J'fljlliJJ 501• t 
pondre. Figurez-vous que ce p.)'B,0 el', 
en payant cinq millions pou&,~z\,s 111

1 
un million pour la Tour d~ pour (ei11'~ 
ne sais plus combien encore 6ÏftlÎ t#1'111.1 
tres monuments, allait tout et $ ..,,eP , · ,.,ue 111w~ les transporter en .Alrnefl-. J'flo 
allait rester vierge de tous ses ~ ~ 
historiques 1 e'fl11il Ji'' 

oO t • i''~,.t.' 
Mais M. Milner Rob~r~ fal~r . réP"·1· 

idée et il démandait ou 1 t Oil ltJ! e5 ~· 
ser pour conclure oet .achah .'..ori<ltJ .,J • 

1'" .. 1 ! J"' 
dit que les monume.nt.s ue s 11 JiJÎ 
taient pas à vendre,rna15 q es oII 

sait au ministère des financ 
nerait la réponse vo~lue. , I r' 

• • ;1e ,i 
'te .Il fol) ; 

J eque tte ,,1 
e ne sais si cette • ue ce 1ei11' l 

mulée, mais j'ai pense lq est Je.è1ei1" ' 
ne du Sultan· Ahmed li perJll ]irige" t' 
autre à !'ordre du jou\ d'eJlb10Pee o~ 
un vagabond s'est perD~ eJ1 111e~1r.J 
coups de pierre les g~i . 8 11 J'fl~j'C 
dorées et il a été arre.te à ufl ~el 
il s'apprêtait à les yendre rtÔ'·Jes-
de « leblebis ». li de6 f'e11e '

1 
,11 · e ~ Je r On met en sennne pre 1111" o~ 

devant des coffres-foTts de ~ J~· "1,Jl 
tandis que des moI1UnleotS C'est éJiefl· efl 

d1eO· (tl!'r 1111• 
leur n'ont pas de ga~ inco d jre 
moi, une chose auSSI miJliar 11 i:O· 
que la proposition du $01' 
cai n. 'f ;\tJlft 

~ 
(«y edigün») "J~I 

co/IJI' 
.~ N • p05 

ous prions • que 
éventuels de n•éctJre 
côté de la feuille. 
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CONTE DU BEYOGLU 

Le Soupçon 
--o--

Par Pierre BA THJLLE. 

Ma-rthe Soupanet s'a-rrêta d·e faire son 
·~énage et lança à sO"n mari : « SuTtout 
n oubL.e pas, en sort.a.nt de ton bureau, d·e 
PasseT chez les Piffa-rd pour les inviter 
à dîner l » En tablier de cuisine, le vlsa­
ge encore empourpré par la chaJeur du 
fourneau à gaz, elle tenait son balai à la 
rn.ain avec la majesté d'une divinité do­
mestique et crut bon d'ajouter : « Ffais 
un noeud à ton mouchoiT poux te Tappe­
ler · · · Tu es si distrait, depuis quelque 
temps I>. 1 

Philippe p;rotesta d'un air effaré et 
Prit Le chemin de la hanque où il était 
e~ployé. A peine dans la rue. un taxi 
~u il n'avait pas vu le frôla et faillit l'é· 
~raseT. Décidément Marthe avait <raison: 
11 était de plus •en plus distrajt ... Et en­
core, « distrait » ,n'était pas le terme, 
retourné, au point d'en peTdre le boire 
et le manger. Il n'avait plus le coeur à 
~0:1 travail et )a v.ie lui paTaissait sans 
)Oie. IJ y avait seulement un rruois, il se 
sentait tout joyeux de posséder une é­
Pouse bonne ménagère, un appaTtement 
av~ chauffage central. une petite auto 
qu, servait à prendre rair l'e dimanche; 
~~dv<?ilà qu'aujourd'hui il avait presque 
d Mgné le veau aux carottes, triomphe 
j ~ ~me Soupanet, et ne s'était même pas 
'Usse ail • di • b • d'h b· er a gerer eatement comme 

sait paisiblement devant sa corbeille à 
ouvrage. Jl la considéra d'un oeil soup­
çonneux : < E.lle avait beau prendre un 
air de sainte Nitouche, on ne la lui faj­
sait pas à lui 1 :> Philippe Soupanet tour­
na un moment autour d'elle, pui, se déci­
dant il demanda soudain d'une voix brè-
ve : '« Qu'as-tu fait aujou~d'hui ? Tu es 
sortie ? Tu n'as vu personne ? 1' 

Marthe leva vers lui son visage calme: 

-·-KUl\11dARANA~ 
1 4TTl~IN•P•ca••iL.C j 
~AVA.f"· Y6V4.f'· D: Lc.::NC .v••••-'•N - -

« Mais non, Phllippe, je suis restée là .: ·~ ~ 
1 · • • ·11 Eli '" ~ · ' ~ toute a Journee a travai er. » e 1non- ~ ~b ··'\. 

tra un paquet ' de Ünge placé à côté d' el- )JJ_- .~ 
le : c Je n'ai pas perdu de temps, corn- ~ 
me tu peux voir. » Rassuré, Philippe fre- /}.~ (. __ 
donna entre ses dents un refrain de mu- ~ 1'. _ 
sique militaire, puis déclara : < A prop :...;:,.\ 
pos, j'ai invité les Pif fard, mais réflexion ~ ,., •, 
faite. je vais les décommander. Ils de- :,...,{; / 
viennent encombTants ces Taseurs-là ! . ~ "-~ é 
Avec: leur manie de s'incruster chez les · fi//"_. 
autres, il n'y avait plus moyen de passer v - /" 
unes ojrée tranquille depuis quelque ( ~0.L-"'-.Ph,z'.' ~R J 

temps 1 > TO ' 
>"I,,... _ _,,,.....,,......,_....,_....,.,..,. __ ~ ~ R K • TiC ARET· BANK A.,, 1 

~ Internat et externat Collè2e ~ V. , · 
~ St Georges i 1e econom1<1ue 
i . t 

cl Financiè1~e 
kir à Gaziantep et à Mersin. J <Ecole autrichienne; ~\La production de l'opiu111 

i Eeole élémentaire.- Deux classes ~.,. pour 1935 
'1' prépara10ires. - Lycée et, école i de co1nmerce Ï. Vu la sécheresse, les prévisions faites 
' . . ~ au sujet de la nouvelle récolte de r opium 
1 lnscr1tlt1ons, tous les 1nrr- l ne se réaliseront pas. La production .ne 
J credis et samedis.De 9à16 b. ' dépassern pas les 4.000 caisses au lieu 

ll,1-'>!C...-,O>lillll<'- "".,,..__.......,_'°"'_"°"_,. ~ des 8.00 prévues. . Comme les négociants disposent de 

Le Monopol de l'Etat a vendu, depuis 
sa création, c'est;à-d:ire au cours d.e six 
années, 25 miJlions de litres de suma, ra· 
ki, vins, liqueurs, cognac et autres (le li­
tre est calculé à 1 OO degrés). 

Grâce à la production des fabriques 
précitées et à celles des entreprises pri· 
vée~. la 1·urquie n'a plus besoin d'in1por­
ter de !"alcool et des spiritueux, except-é 

le whisky. 

i\I. E1le11, 
s'entretient à 

minisll·e anulais pour les a!faires de la S. O. N., 
Geiu•vo :n·oc le llt'l(•IJué espaunol, :\!. 1le Mnùariaua 

. . . . LA VIE MARITIME 
Les citoyens conscients du danger aenen 

' Les sou~~~riptions ,Le "Des Geneys,, au Pirée 
Athènes, 4. - Le submer.sible italien 

--o--

Ankara. 3 A. A. - Les citoyens sui· 

c Des Geneys » qui accomplit une croi­
eière en Méditerranée orient.ale est arrÎ· 
vé au PiTée. 

vanfs se sont inscriti; membres conscients • • • 
du danger aérien ; . 

Mehmed Musa, à Osman.iye, 20 livres' Le C Des Geneys > est u~n sous·mann 
turques ; au nom du village de f.:.otekân, de 1 040 t.onnes, . en plongee, qw porte 
40; au nom du village de lluhyan, 30; l le n_om d un -~rrural d~ la flotte aarde 
Ahmed Bella, 20 ; au nom du village de du debut du s1ccle dernier. 

LA VIE SPORTIVE -·-v a ltude, le ventre à l'aise, dans son 
eston P . • 1 • l .,,===,,.....,,========="""'="' d YJama, en ·ecoutant es rosu tats -

grands stocks pour le moment, le ~arché 
n'est pas actif. Les cultivateurs continuent 
à entreposer leurs récoltes dans les dé­
pôls du Monopole ; celu..i-ci les achète­
ra à des prix qu'.il publiera au mois de 

Nos exportations de fruits 

Vankük, 30 i au nom du village de SeJ­
gat, 20 ; au nom du village de Cisto, 
20 ; au nom du village d'Aynato, 90 ; 
Ali kelech, 30 : au nom du village d~ Zi­
lan, 60 ; au nom du vill•ge de Chékkeu­
nu, 25 ; au nom du village de Bajdecht, 
40 ; au nom du village de Zéikikillich, 

Encore une déf aitc 
T~ S tour ;i., diffusés par .son poste de 
était· F. ~t tout cela parce que Solange 
la I ientree dans sa vie ! Solange était 

•rnrn d' 1
08 

P'ff e un camarade de collège, Ju-
si qu,"I ard, le « labadens Piffard >, ain· 
avait 1 se plaisait à l'appeler. Philippe 
avait re~rouvé celui-ci par hasard et les 
Soup Presentés, lui et son épouse, à Mme 

a net. 

darnAela ~rande satisfaction des maris, ces 
s 8 , . 

rnuns . etaient découvert des goûts com-
au cr Pohur .la vie de famil1e et la dentelle 

oc et t • h . l>atb.] l e ec angeaient en toute sym-
et les e es doléances 18ur les domestiques 
ai les ~ecettes de gâteaux d·e ménage. Aus­
se tendcux. couples se visitaient·is .souvent. 
cl ant ' ·1 oit 1 • a tour de rôle, comme l se 
été 'u es Politesses et les iinvitations.C' eût 
li 1te e~'st ' • d es, d """ ence JOyieuse ornee e sor-

e tep • • h' ques c. ... r-esentations cinematograp 1-
ir;Out' c:le.s en b ces en commun et de promena-

chant .. anlieu·e, les deux dames mar -
i,. cote ' • • , d' nt de a cote a pebts pas, en 1scu-
lllessic: lllér-ites de leurs couturières, les 
au~ lèv;• <lenière, réjouis et le cigta'Te 
reu~ ' •• et Ph'! , • • h "" •il ' 1 ippe au:ra:it etc eu • 
Tct.J llc ' • 

lt de S !8 ctait avisé de tomber amou-
re f . o a D' \ ., "" qu'·I nge pjffard. es a premie-
Pour ' I' . ·1 . b. cett avait vuie, 1 avait ressen 
~en.;f8 u e blonde diaphane aux yeux 
cl~ reste ~~Passion éthérée, sans espoir, 

1 
elc del 

6
olangc n'était-elle pas le mo· 

e ) a déli • N·· te: et de la vertu conjuga· 
]lie rn •:nporte 1 il fallait qu'il pense à 
la ban;t1n et soir. Elle l'obsédait mêrne à 
0 nnes ~e, pe_ndant qu'il alignait des co­
s~s Yeux eAchi~fr~s qui dansa'ient devant 
d oublie; l UsSJ n eut-il garde, à la sortie, 
me. II tr a recommandation de sa fem· 
son mari ou.":a ~olange seule chez elle, 
tait la n etait pas encore rentré. c· é~ 
~rouvajtPremi~re fois que Philippe se 
~-ci Ju· en tete à tête avec l'idole. Cel-
r 1 Parut d' ourtant autant plus charmante. 
cet • cornrn ·1 • . • te s,·.... . e J n avait pas prevu 

~uat1 ·1 que Pou f 0.n. 1 se troubla, bégaya pres-
Solange J aire son invitation. Mais déjà 
lait : « Je rer:ierciait en souriant et ajou­
d-e-rnain e:t LJ.ais vérifier si notre soirée de 
leter un hre 1 > Elle s'assit pour fewl" 
"ous. A ca;riet où elle notait ses rendez~ 
l' Cot'd'J • 1PPe dét 'li•. e le, sur le clivant, Ph•: 
&.arniss . 81 ait du Tegard les objets qu1 

aient I 1 . Ces fieu d e sa on : < Ces couSS'lns .. · 
Ter Par~s dans ce vases· 1 Quel art de ti­
gOilt ! es moindres choses, quel 
Vajt fr> Pensait-il. Mais Solange s" éner­
blai~ q onç.ant le sourcil : c II me sem~ 
d ue nou . . erqain . s avions une ~nv:itatton pour 
les Pao- sodlr 1 > Elle tourna de nouveau 
l 6eS e , 1 e fit son carnet. A un geste que -
l· ' •es ch Ph' 1PJ>e. AI eveux fins effleuTèrent 1-

&olitud ors ce fut plus fort que lui : la 
de à sae., · le silence ... cette tête blonp 
80lution ~o-rt~e .' · · · Avec u.ne brusque ré­
f~r~f le eh tinude, il effleura d'un baiser 
~ot i) ses. c: eveux de Solange.Mais aussip 
•l fait là r)edressa b:usquement. Qu"avait­
goujat l . Il se. traita !intérieurement de 
- · u1 Ph·1· "'e co ' ' ippe Soupanet. une hom~ 
ll. rrect t ~ h ne brut ~ range, se conduire comme 

onnête e Vis·à-vjs d'une femme mariée, 
de son ..:i ~1jtueuse entre toutes, ]'épouse 
llhiques fu

1 
eur, ami 1 Des images catastr~p 

le Vit h ~rerent dans son cerveau : il 
bauch~ asse, traité d·e suborneur, de dé· 
l.e.n8'e. 'c condamné à ne plus revoir So­
et&it o-"" hette fois, .c'était bien fini, tout 

e.ac ' t•nt d ... e Par sa faute. li se leva, bat" 
c CJa en ..__ . M , ' ornrn reua1te. ais tout a coup, 
Çut qu: ~u travers d'un rêve, il s'aper· 
""el rn. I olange lui souriait : c: Vous y 
te corn 1 e tem.ps.mon ami.pour me f~­
el}e d P-rendre que vous m'aimiez f> dit-
. ouc Je ne l' e~ent. « Vous croy.ez d,onc que 
~."ers ~v~lS' Pas. d·evh_ié. » ~Ile s'avan.-

h.Jlippe ~1 et lui tendit ses lcvres. Ma~s 
Pensée b· repoussa brusquement. Une 
7'"Ître e sui t~e, angojssante. venait d·e 
aire ou~ 1 .ui : « Il ·était donc si facile de 

qui 8e bl 1:r seS' devoirs à une femme 
Oc Ill ait · ., , . 
~ cullée d JUsqu a ?resent uniquement 
f ais al e son mari, de son intérjeur. 
Cflirne ~rs l. · · mais alors 1 Marthe ... sa 

l'i ère a lul •.. que dissimulait-elle d.er: 
.tloi:nie a~n ma'Sque d'épouse fidèle et éco .. 
~lli sa·t···. Que fa:isaitpelle en ce moment? 
cl un b1 81 elle al!S8i ? . , . Il fut à la porte 
qll'iJ a on.cl, expliquant à Solange, ahurie, lea Ut vait oublié un rendezpvous d'affai­
es e.!,e,~t 1 JI descendit quatre à quatre 

la, tout der~, _bouscula la concierge et fip 
ro1t Jusque chez lui. MaTthe cou· 

LES MUSEES 
Musée des Antiquités, Çintli Kio~k 

Musée de l'Ancien Orient 

ouverts tous les jours, sauf le mardi, de 

l 0 à l 7 h. Les vendredis de 1 3 à 1 7 h. 
Prix d'entrée: 1 0 Ptrs. pour chaque 

section 

Musée du palais de Topkapu 
et le Trésor : 

ouverts tous les jours de 13 à 1 7 heures, 
sauf les mercredis et samedis. Prix d'enp 
trée: 50 piastres pouT chaque section. 

JJtusée des arts turcs et musul7nans 
à Suleymaniye : 

ouvert tous les jours, sauf les lundis. 

Les vendredis à partir de 1 3 h. 
Prix d'entrée : Ptrsè 1 0 

Musée de Yedikule: 

ouvert tous les jours de 1 0 à 1 7 h. 
Prix d'entrée Ptrs, 1 O. 

Musée de !'Armée (Ste,"Irène) 

ouvert tous les jours, sauf les mardis 

de 10 à 17 h. 

Musée de la Marine 

ouvert tous Jes jours, sauf les vendredis, 
de 1 0 à 1 2h. et de 2 à 4 heures. 

1 Banca commerciale ÎÏanana 1 

1 

Capital enllerement versé et réserves Il 
LIL Sli4.2/i4.1i93.95 

Direction Centrnle :UTLA'.'J 

F
·1· Jes daM touta l'ITALIE, ISTA:-lllUL 
1 IU DRI'" !ZMIH. LO~ '·~ 

NEW-YORK 
Cr~n.tionH à l'K~tanger; 
Corrunercio.lf't Italia.na (Franco); 

Ba~10Î. ~fnrseille, Js:ire, Me~ton, Can· 
i a.r ~M.o[lnco Tolosa, Beauhou, ~Ionte c::(o, Juan-le-Pins, Casablanca, (Ma-

roc). . 
Banca Corninoroi~lo Italu1nn e Bulgnra. 

Sufln, Bur~llH, 1 lovdy, yarna. . 

Il Co, 11
mercinle ltahnna e Greca 

nnra , L p· ,( S t . Ath~nell, Cin·nllu, e 1rue, n uruquo. 
Banca Conunoroiale 1~11liuna e Run~unn, 

Bucurol"t, Arad, Bratl!'• ~roso~·, ~ol~l'l­
tnnzu, Cluj, Gnlatz, 1 ern1scara, HulHLt. 

BonC'R Conuner~iale Jta.li:.in11 µer l'EgitL 
to, Alexan11rle, Le Coire, Uonuuiour 
MuniJourab, otc. 

Banca Co111morciale ltaliana Trutit Cy 
Netv·York. 

Banca Co1n1nerciale ltalinna Trust Cy 
Boston. 

Banra Coinm"rciale Italiana Trust Cy 
Phil•d•lphia 

Affiliation~ à l'Elranger. 
Ban en della s,· îzzera ltalinna: Lugano 

Bellinzona, Chia!';~o, Lucurilo, Men~ 
drieiu. . 

eruui·uise et Ital1eu11e pour 
Banque " , d 

J'A111érh1uo du t>u · 
(en Frunce) Pari~. 
(en Arl{entine) ~ucuos-Ayr&H, Ro· 
sario do SH.nta-1! O. . 

septembt"e. 
Les stocks dont disposait le carte] de 

l'opium en Europe s'épuisent. Mais ses 
pourparlers avec notre pays n"ayant pas 
abouti, ses délégués ont asRuré, plus ou 
moins Jeurs besoins ailleurs. 

D'autre part, le l\1onopole des $lu­
péfiant.s a ouveTt dans une des salles de 
son siège, à Vakuf Han, une ·exposition 
qui, par les échantillons que r on peut y 
voir el les indications données, permet 
de se rendre compte de- la façon dont r o­
pium est cultivé chez nous. 

Les ventes ù livrer 
Vue la fermeté de notre monnaie par 

rapport aux monnaies étrangères, nos né .. 
gociants font les ventes à )jvrer sur base 
de la Uvre turque. 

Le port de l{u~adasi 
Kuchadasi est devenu• depuis quelque 

temps un centre impoTtant, les importa­
tions des huiles d' Aydin, du bétail de 
Soke se faisant par ce port. 

Nos céran1iques 
Les luileries de Kütahya. ont pa~sé à la 

Sumer Bank sous le nom de « Fabrique 
de céram.iques >. 

l~-e'S sondages faits pour la pose des 
fondements de la fabrjque de porcelaine 
qui sera construite en cette ville ont don· 
né de bons résultats. 

Le i\1onopole de l'alcool 
et des spiritueux 

Avant le Tégime républicain, la fabri .. 
cation des alcools •et des boigsons spiri~ 
tueuses consrt.ituait l'occupation de pe­

tits industriels. Des fabr:iq~s de vins et 
de liqueurs n'existaiènt pas. On obtenait 
avec des instruments rudimentaires le 
moût (suma) nécessaire à la fabriC(\t.ion 
du raki et on pTéparait cette boisson elle 
même par les moyens les plu~ primitifs. 

Le Monopole d'Etat de l'alcool et des 
spiritueux entra en activité I.e 25 février 
J 926. Le gouvernement républicain, a· 
près différentes expériences, .se décida à 
pT~ndre lui-même en mains l'exploitation 
de cette industrie si importante et se rnit 
à ]'oeuvre avec un programme tendant 
à la réali!:>ation des considérations d'ordre 
financier, économique, hygiénique et so· 
cial. 
1° A partir de 1927, date de la créa· 

Avant la guerre générale, la Tur­
quie était grande exportat.rice de Taisins 
frais et c'est elle qui fournissait .surtout 

!'Egypte. 
De-puis lors, no~ <..oncurrents nous vnt 

supplantés sur les marchés étrangers. 
I~e Türkofis. pouT donner à nos ex­

portations de ce fruit leur regain d'autre~ 
fois, s'est mis en compagne. 

Bien qu'on ne sache pas .encore les 
mesures définitives auxquelles îl s' e!'l 
arrêté pour cette année-ci, tout ce qui !4e­
ra entrepris ·en ce sens aura le caractère 

d' rssai. 
En tout cas, le but visé est de ne pas 

expoTler moins de .raisins frais qur la 
Bulg,'lric qui en expédie 2.000 wagons 
chaque anné.e. 

• 
• • 

Sur la demande du gouvernement, le 
conseil d'administration de la Banque A­
grjcole a décidé d'accorder des crédits 
aux négociants turcs qui exportent des 
légumes t"I fruits frais. 

Adjudications, ventes et 
achats des départen1ents 

officiels 
L 'Intendance militaire met en adju­

dication.' pour le 1 7 août J 9 3 5, la fourni­
ture de 578.000 kilo• de farine à 9.25 
pia~[res le kilo pour l'usage de la garni· 
son de Bayramiç. 

• 
• • 

Strivant le cahier des charges 
que !'on peut se procurer à Istanbul aus­
si à la direction de l'Evkaf, celle d'Izmir 
met r-n adjudication les frajs de cons­
truction d'une halle .au prix de Ltqs. 
58.793 ;ivec un ff'rratn vague situa à Mr­
zarlikbachi. 

• 
• • 

l direction san1ta1-re du port d' lst.ar. 
hui met en adjudication, pour !'usage de 
la dlrrc•ion de l'hygiène d'Ankarn, la 
fourniture d., 1.200.000 tuhes d~ sorum, 
don un 1nillion gros, et 200 n1ille fins, et 
unf' extr~n1it~ fermée. 

Le prix est d·e 10.200 livre!'! turques. 
On P<"nt st• procurer gratuitemf"nt le 

CRh1er des charges à la direction sise à 
Galata, rtu• Kara l\.fustafa Pasa. 

ETRANGER 
Le retour à la clause de 

la nation la plus f avoriséc tion de ce monopole, c'est-à-dire 
dans 1' e~pace de six années, 4 1 mil­
itons de kilo~ de rais.in et 2 3 millions \\.'eshîngton, 5. - Le secrétaire d"E­
de kilos de !igues furt:"nt acquis par tat, M. Hull, a lancé un remarquable ap 
cette institution pour la prépatatlon pel en faveur du relèvem·ent de I' écono­
du « auma ». Ces chiffres indiqut:!'nl mie mond1alc ur la base du principe éco­
hien quel nouvel ·et important dé- nomîque représenté par la claust" de la 
bouché est assuré de la sorte aux nation la plus favorisée. 

(
uu Ur0si1) Sao-Paol?• R1o·!la-.• Ji1-

. ...,,,ntos Dnh1a, Cutlrj bn, 
noiro, ~-i0 ' • G d I' ·r Porto Alegre1 H.10 rnn e, "001 e 

(Perntln1buco). 1 · 
(au Chili) Santiago1 Vn pnrOl!'lO, 

produits .nationaux. 
12° La Turquie n'a plus besoin d'impor· 

ter des alcools de r étranger, car lh 
sont désormais fournis par les raffi­

L'entreprise des charbons 
italiens 

Rome, 4. - Le c jo1'1nal Officiel • 
publie un décret-lai C'oncetnant la créa~ 
tion d'un institut public 8ous le nom 
d' c Entrepri e des charbons italiens >, 
ayant son siège à Rome. 

C 1 hie) Bogotu, Borna· 
(en o om 
quilla. M Le\'i<leo. 
(en Lîruguny) on d . ·l Il l 

li rana Hu apeti , u -
Banon U ngoro· a 1 ' K ed Oro8· 

\'an, lliskole, :\lako, orin ' 
baza, ::5zeged, etc. G .1 

neries nationales de sucre. 
3° Une fabriqu-e de vin a été fondée [, 

Tekirdag. Elle fournit des vins déli­
cieux, fabriqués avec les produits du 
pays et sous la direction d'un ~pécia· 
liste venu d"F..urope. 

de l"'Ujpest,, 
40 ; Ahmed e~ Resul, 20 ; au nom du 11,·er, le --ho--. u· te.am ongro1s c Jpest > 
village de Hacreyüp. 30 ; au nom du vH (arna.teura) a disputé 41-on aecond rnatch 
lage de Dehul. 30 : au nom du village en notre ville contre 1c Galatasaray >, au 
de Killis 275 : au nom du villagr de stade du Taksim. 
!\1émélan, 40 ; au nom du village de U 1 b ne p us nom reu9C assistance que 
Barbin. 50 ; Celil Zülfüoglu, 30 : Kasim samedi a suivi les pénpétiea du inatch, 
oglu Süleyman, 20 ; au nom du village · f d 1 · • La · 
d B 

.. "k" · 30 Al ' .- l 
95 

qui ul es pu• anime•. premie-e mi-
e · uyu ·1n1r, ; 1 "a11asog u, : ' h · d K · I p.. . 

24 1 ~~ • 
20 

1 temp:S a ac eva par un score v1erge es 
as1m og u ~useytn, ; ~az1m, ; , deux côtés. 

MN_ehmedddRece2pO, 20 ;lChhelhJo IGbral~im.2200; Durant la seconde partie du jeu, les 
izame 1n. ; '" e :ne ü sin. ; 11 · • b M · G 

11 k
'' 30 11 · Zak 

20 
·\ ongrol3 marquerent un ut. a 15 « a-

a K.J, ; ay1m uto, ; 1 vrnm 1 t • li · · 1· 
Y k P 30 l l 

. A d 
2

• a asaray > ega sa, pu1s pr1t , avantage, 
a o cnso. : ayJm gva u, u ; ~ • F ·1 G" d" F' . I 1 

lb
. h' 20 . L'.. ·1 B k I ?O • l k grace a az.1 et un uz. ina emcnt, ma -
1a 1m. , "am• ay a, • , sa • 1 If t d · ·t 1 

K b 1 
· z

5 
L·"· Al' 

20 
M , \' gre es e ors es v1s1 eurs, a n1arque 

es 1 reres, , r..tz 1 ; u1z a· · h • G 1 
30 N

. · 1 . · 20 Ah d '[ resta 1nc angee et c a atasaray > riem-
ron, ; 1s1m shrotl, ; me ru- 1 h 2 b • 1 
1 

· 100 A T h'l'b !OO l porla e mate par ut a , 
us1, ; vran1 c e e on, ; a 1-------------------
Compa~,nie de~ Wagons-l.its d'Istanbul, - --- ---~ " COLLECTIONS de vleux quotidiens d'Is" 
500 ; Rachid Kourchounlou, 20 ; /\rma- t:mbul ~n langue française, des années 
nak Papazyan, 20 : Ekrem Yilhaz, 20: 1880 et anlkrlcures, seraient achetées à un 
E. Osman, 20 ; Isak Bayer, 20 ; R. Fo- bon prlx. Adre.ssc.r offres à •~YO~lu• avœ 
nr,<, 20 ; Réhécca Kalderon, 20. prix et mdlcations des années sou.~ Curio-

MOUVEMENT MARITIME 
---~~~----····----~~~~-

LLOID T~IESTINO 
Ml'rlH'Z Hlhtim h1111, T1'l. ........... ---

0 E P A R T S 

11870-7-8"1) 

11'lj:O purlirn eatnecli ;1 A1>(!t 1\ 17 h. pour ~nlu11iquo, 11.16.telin, Iz1nir1 Pir6l', l'ntr1u~. 

Hrinili"i, Ve11ieo ot, 'l'riestl1. 
MIBA partir!\ lundi 0 .'\ol'Jt à 17 h. pour Pln\n, l 1 ntr1t~, Nnplos, ~tnr~oillo ol G~ne!il. 
CILICrA pnrliru n1er<.irud1 ï AtHÎt· 1\ 17 h. pour 1!011rgnz1 \~nrnf\, t:onsluntza, Hulln111 

Gnlatz t•t ilr1tilu. 
1-:li(il~O pnrtir.l rnorrrocli 7 \nl"IL ù 17 li. pour Conatantzn, \"nrna Ab Bourgas. 
A~Sll\IA p11rtiri1 jett1H ,'-; .\oOt à li h. pour Cat\'nllt11 l"i11luuiq11e, Vole, lo Pir6o. l'n,rn~ 

Snnf.i·lluursnt.L1 Brindisi, A111 on1l1 \'euiito ot 'frhtste. ---·-
Her\·h·o Cll1Uhi11!5 8\'00 le:i luxut'\nx (ll\q1u1ho,11 (lefil ~ooiét6s JTALIA ot cosrLICll 
S11uf \'nriutions ou rot.l\rds pour le 11uels la con1pngnie ni\ pl'ut pa'I t'lrtt tenuo respon­

tuthlfl. 
ln Cornpngnie iiéiivro des hi diu1"ts pour tou't 101 porls •lu ~11r,1, ~u1I at (\1utro 

11'A1n6ri11un, pour l'Australil", hi ,1 llo Y.Ul1u1do et l'lj:x~n\11111-0rient. 
l.:t Cornpag-nio r101ivre dos billot~ ruixtos puur lu p11reuur~ 1nuritir11A torrestro lstnnhul· 

l'11ri1J Clt lijtnnbul-J.nuilr1J!. ~lto ll61ivro i1u~si los billuttt tle l'Aero·l1~!4prassv ltnliunu pour 
I.e l'ir6a1 Atb1·n<'e, Bri1uli~i. 

l'our tou11 rBnfhlig-na1nant-i M'n1lro11sor à \'Aiçonut' (fl~U1~r11lt1 du Lloyd TritHH,ino, MorkGz 
Hili!iru 111111, Galntn, Tél. 4~7ïS ot 1\ 11011 Buronu ile 11(1ra, Ga!u.tn-Seruy, 1'01. ·11870 

FRATELLI SPERCO 
Quais <le Galata Ciulli Hihlim Han !15-!17 Téléph. 1'~792 

--
,_ - .. 

" -

Hé parts pOlll' \ llJH'ltl"S 1 Compaunles na tes 
(uuf ÎlllJ!rÜfU) 

-

1\nvprs, llottertinn1, .-\1nstt·r· 11 ('ercs " C'omp11gnir Ro):ile ver8 lt~ 14 ,\oùt 
Necrland11i11c Je 

da ll1 1 
l lan1IH11;(g1 ports du l!liin ·• ( ·lysstB" :-,'11.vlgn.tiou ~ \'"P· ver::; lu û .'\ulÎl 

llot1rgaz, Varna, (~onst.uutza 1
' ('erra " " " ver:i ln H Ao11l 

H l lyaBeR " vor.< le 21 Aoùt 

" " ' .. " 
11 l><tknr J1!1t1'fl Il 

'in."1e, (11·1108, 1\t arseille, Valt1111•u 11 1 Jur·liau J/11J'u '' Ni1111()u r nlt!n VPrs le 21 Aotîl 
li&i11ha r 

- " --

O. L T (Compagnm Jl,1h.uia l nmmo Orga111ontw11 Mond1alo de \ oyages. 
VuyngeH 11 forfoil. Billets fcrrovit1ir«~, 111arillmu< et aériens.- {,() •; de 

" ' 

réductiou .~1t1· lrs f'ht>n1iuR cle frr ltalie.nR 
0 

Banco llnliano (en E(.1uateur) al·nqui · 
àlanta. \ 

1 , ' ( Pérou) Lin1a, " re· 
Bnnc.o tahano RU ,1. "Il 'l'ouna 

On protège également l'industrie du 
vin en accordant des primes aux exporta· 

Rome, 
4

. _ Le « Messaggero , re- S'u<lre'8er à: FHAT8Ll,I SPJmCO: l)11111s cil' Oalala, Cinili Rihtim Han Qij.!J7 

lute l'article malveillant publié par le 'l'R Hi92 

Les finances italiennes 

C Il ''uzco rUJI o, ' qu1pa1 a uo, u ' 1,. a l'uno 
Molliendo, Chiclayo, leu, tur · ' 
Chincha Alta. . 

Bank Ilanllhnvi· \V. \Vnrsza,·ie :-;, A.\ nr-' L . ,,. Pozan 
so\·ie, Lotlz, Lublin, "'o • • 
\Vilna etc. 

IJr"'utska Bauko. O. 1), Zagr.ell, ::ioU!f!H1.k. 
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Lot·atlun de coHres·fort.s ù Péra1 Gnlul.R 
Istanbul. 
~ER VICE TIU VELLER':; CHEQUES 

teurs. 
4 ·> Parmi les matière:s premières qui en 4 

trent dans la composition du raki, J'.;1 nis 
tient une place importante. Avant J 927. 
on e1nployait généralen1enl pour la fa -
~ricatio~ du r~~i l' « an.atol ». que l'on 
unporlait de 1 etranger, ou l'huile d'anis. 
1\près la création du Monopole, on utili­
sa l'anis indigène et on encouragea les 
cultivaten.rs .d'anis de la région de 
Tchechmc ou cette plante pousse à iner­
veillr. 

5 ° Grandes. et petitt-s fabriques créées 
par le Monopole de l'Etat pour la fabri­
cation des alcools et des 8 piritueux : 

.a) Distillerie d'alcool 'et fabrique de 
raki el de suma à P•chabaghtché. 

b) Fabrique de liqueurs de ~1édjidié­
Keuy. 

c) Fabrique de vins de Tékirdagh. 
d) Petites fabriques de raki à Diarbe-

« fhe Economist >au sujet du budget --.----------------------------=---:_:-=--=~ 
Faites vos commaQdes d'imprimés 

MAINTE"ANT 

italien et démontre que le déficil qu'il 
présente est commun à tous les pays. L'I­
tal1t• a toujours fait honneur à ol'e.S pro 6 

pres cng.agem<"nts et n'a pas besoin de 
conscih1 étrangers pour sauvegarder 
fjnanc1e::l. 

La parité avec J'or 
en HolJande 

Lt Haye. 4. - Le premier ministre, 
M. Colijn, a prononcé à la radio, un dis­
cours confirmant son intention de dé '" 
fendre à outrance la parité avec l'or et .de 
sauvegarder les finances hollandai9cs. 

MON~IEUR seul désire chambre, Ta­
xim et Tunnel. Ecrire au journal préten• 

tiona.. 

PE"DAHT LA MORTE • SAISO" ... 
elles seront elécutées mieux 
et à meilleur marché 

IMPRIMERIE-RELIURE 

N.Baltok 
Galata, St. Pierre Han - Tél. : 4 3 4 5 8 



4 BEYOGLU 

LA PRESSE TilRllllE DE CE MATIN 
15.000 tuberculeux, 

150 lits! 
l 
groupe qui, hier encore, détenait le pou­
voir. Personne ne peut affirmer que ce 
même .groupe « Zveno » ne reviendra 
pas, demain, aux affaires .. Mais si les 

« Grâce à un de nos confrères, obser- journaux bulgares ne sont pas d'accord 
ve le Zaman, la question des hôpitaux avec Bojinoff ; s'ils considèrent son livre 
d'Istanbul continue à être exposée dans inopportun et néfast,e, pourquoi .ne prend­
toute son étendue et avec toute sa. :ragi- on pas les mesures nécessaires à son 
que gravité. L'autre jour, on a pubhe une égard ? Comment un fonctionnaire im­
série de ch.ffres : le. nomJ:re _des tuber- portant d'un ministère qui se livre à des. 

1 ' I ta bu! s accro1tra1t tous les . h ·1 ' I' • d d' eu eux a s n • 1 agissements osh es a egar un pays 
jours ; il s'élèverait ac:-tuellement à en- ami peut-il conserver son poste ? Tant 
viron 1 5.000 .. Toutef,OJs, le nombre de qu'il le conserve à 

1
son service, le gou­

lits dont on d1sp.ose a lsta~bul po~r les 1 vernement bulgare ne partage-t-il pas la 
recevoir et les s01gner ne depasserait pas responsabilité de son livre, n".est-il pas 

150. . 1 so.n compLce ? l 
C est à dire 1. ht pour 1 OO malades ! Mais laissons de côté le livre de Baji-
Cette proportion, ou plus exactement ff Q d' d • • ·es organi'se'es . · , , . no . ue ire es ceremom 

cette dtsproportwn a ete atteinte avec . d'h . , V ' 1 e'moi"re du ro· . . • · d . J " auiour u1 a arna a a m · 1 
une rap1d1te qui onne l~ frts.son. us~u a Ladislas de Pologne ? Qu:el autre but 
présent, en ef~et, nos medecms parlaient pourraient-elles avoir, si ce n'est d' exci­
d'un lit pour dix malade~. Il faut en con-. ter l'inimatié des Slaves contre la Tur-
clure que cette proportion concerne les 1 

• ) L uvernem:ent bulgare qui les 
1 d . d. . Eli ' u qute . e go 

m.a a ies or manres. 'e s aggrav~ po r 1 a organisées, pourra-t-il continuer à se 
la phtisie. qui est pourtant la plus impla-1 prétendre l'ami des Turcs ? » 
cable, la plus féroce de toutes les mala-

die;;près avoir lu ces chiffres, il devient Le problèn1e des Détroits 
oiseux de discuter encore sur l'utilisation L D ·1 Ex bl" • . . 1. e « at y press » a pu 1e une re-
des quelque deux null.ions de ivres tur- . I l' · 

]' d · 't • marquable arbc e soutenant opportuni-
ques que on recevra es soc1e es. , l'A 1 d · 

N., · d' t' nent (voir 1 te pour ·ng eterre e ne pas s engager 
eanmoms, aucuns sou 1en , d · d D' · 

le Cumhuri et et la République d'hier.! a fond ans lé!; questions es .etr01ts. 

d d y) tt uestion des « Les Tures, dit en substance ce Journal 
n. . tra . que ce e q b . f' · • 1 D 
h • · t · ti Ile et touche de fa- r1tannique. mirent par rearmer es ar-

op1taux es s1 essen e d Il · d 
on si directe toutes les parties du pays, ane es : nuei:x vaut, pour nous, e ne 

ç 'f d'l b 1 pas nous en meler ... » 
que la seule Pre ecture stan u ne sau- Ab'd' D f 'li . d 1 

1 · M 1 m aver se e cite, ans e 
rait lui donner une so uhon moyennant un C h. • I R - bl' d 
ou deux millions de livres turques et um uriyet e~, a ~pu iq~e, el ce qlu~, 

··1 f d · J · d d' 1 pour la p1em1ere fois, un 1ourna ang ais 
qf.u .'. au rait m ten olnner, u.ne de- conseille une telle attitude à ]'Angleterre 
miuve et permanen e par a creat1on e . I I d" 1 

. • et exprime e voeu qu•e tous es 1p oma-
nouveaux 1mpots. . . . d ' 

Il est hors de doute que le besoin d'ac- tesTanglaf1s. p~ltssent fra.1son~eT d'~ll m.eme: 
b d h • . d oute 01s 1 ne se ait guere 1 us1on a croître le nom re es op1taux est gran . • • 

Mais le premier remède auquel il ce propos. 
« Tant que I' Angleterne, constate-t-il. 

faut recourir ne saurait être, en tout cas, 
d en .effet. demeurera une grande puissan­t' établissement d'un impôt. Tout d'aber , 

ce navale et tant que les Sovi·ets n'au­
il y a de J' argent disponible ; cet argent 

ront pas, en mer Noire, une flotte suscep· 
est sorti de la 'Poche du public. Dans ces 

tible de compromettre la supériorité na­
conditions. utilisons-le tout de suite pour 

vale anglaisie, en Méditerranée, la poli­
la construction d'un hôpital. En cas con-

tique britannique s'opposera toujours au 
traire, si nous devons attendre les ressour- réarmement des Détroits. Le « Daily Ex-
ces qui nous seront assurées par un nou- S 1 

press > affirme aussi que les oviets et a 
vel impôt, il faudra pati<enter encore des I D 

France n'accept•ent pas que es étroits 
années avant qu·un montant global inté- 1 

ressant soit atteint. Or, les chiffres démon- soient fortifiés. 
Il est certain que, comme l'Angleterre trent qu'il n'est plus possible d'attendre 

et peut-être, pour des motifs identiques, 
encore non pas seulement pendant des la France désire, elle aussi, que les Dé­
années, mais même pendant des semai-
nes. » 

troits ne soient point militarisés. Mais 
c'est la première fois que nous enten­
dons dire que ce désir de la Franc:: est 
motivé par le dessein de profiter des pé­
troles soviétiques. Quant aux Soviets, il 

Le Centre d'Etudes turques à Paris 
n'y a aucune espèce de doute que, con- L' «Ankara» se fait mander de son cor- élèves, appelés alors « enfants de lan-
trairement à !' assert10n du « Daily Ex- respondant à Paris : gue », allaient ensuite se perfectionner à 
press ». ils désirent autant que nous la Juillet 1935. !'Ecole d'application d'Istanbul, tenue 
militarisation des Détroits, étant donné L'Université de Paris a pris cette an- par des r.eligieux capucins. Enfin, ·en 1 795 
que ceux-ci constituent la porte de la mer née une initiative qui a rencontré le plus Langlès créa !'Ecole spéciale des Lan­
Noire, que la Russie Soviétique verrait a- vif succès parmi ses auditeurs et dont les gues Orientales où la langue turque est 
vec plaisir se fermer contre ses enne- conséquences seront des plus heureuses 1 l'une des plus anciennement enseignées. 
rnis, en cas de guerre. La preuve en est quant à la mutuelle compréhension des C'est cet enseignement, basé sur les 
qu'à Lausanne, les Soviets ont soutenu deux pays. Il s'agit de la fondation, en théories les plus modernes, qui a pris le 
la même thèse que nous et adopté une po- Sorbonne, d'un Centre d'Etudes turques nom de turcologie, !e mot signifiant l'é­
litique opposée à celle de l'Angleterre, de que S. E. M. Suad, ambassadeur de la tude scientifique des choses turques, fon­
la France et de l'Italie. ! République turque à Paris, a bien voulu dée sur la connaissance approfondie de. la 

A Lausann•e, la thèse russe au sujPt des inaugurer le 25 février. philologie. La philologie turque, autre-
Détroits était celle : ci : la 1:' urquie do~t 1 Ainsi que !'a fait remarquer, au cours fois, comprenait surtout l'enseignement 
con~t1tuer une muraille entr~ 1 U. R. S. S. de la séance introductive et dans l'article de l'arabe, du persan et du turc, ou plutôt 
et 1 A1nglet~rre, seuDJ: c~nd1t10~ pour as- qu'il ,a, peu après, publié dans «LaDépê- de ce qu'on appelait le turc en ce mo­
sur•er a paix. Les etro.its, touiours. ou- che «, M. Sébastien Charlety, Reobeur de ment, mais qui était en réalité un com­
ver.ts aux navires de commerce. doivent. l'Université de Paris les échanges intel- posé des deux autres éléments. Les deux 
être toujours f,ermés aux vaisseaux de 1 Jectuels entre les ~ations connaissent plus anciens titulaires de cette chaire ont 
guerre; L'o~inion des Soviets n:a po.int depuis la guerre, une activité accrue. Nom été Venture de Paradis, qui mourut en 
cha~ge dei;iu1s .19 2 3 et P.as plus !0 m qu, en br eux sont les professeurs et les confé- 1 799 au siège de St.-Jean d' Acre, et 
avnl dernier, ils ont defend':1 a Genev_e renciers qui, des quatre coins du monde, Amédée Jaubert, son successeur, chargé 
notre demande dans la questton des De- viennent en France nous faire part de la de missions en Orient par Napoléon Ier. 
troits. » , pensée et des divers plans d'activité de Parmi les ouvrages inspirés par !.es étu-

M. Abiddin iDaver conclut : leur pays. Dans toute l'Europe, en Amé- des turcolog;ques, M. Jean Deny a pré-
« Bref, ceux qui consent•ent au réar- rique, jusqu'au Japon, des « Maisons de senté, avec une souriante et fine érudi­

mement des Détroits en temps de paix, France». des Instituts sont des pôles d'at- tion, la première grammaire turque, pu­
<:e sont ceux qui ne nourrissent aucune traction pour tous ceux qui, malgré tant bliée en France, sous le titr.e de « Rudi­
mahneillance vis-à-vis de la Turquie et de concurrence, s'intéressent toujours à menta grammatices lingure » par André 
des Etats de la mer Noire. Quant à ceux la culture française. Parmi ceux-ci, qu'il de Ryer, gentilhomme ordinaire de la 
qui s'o·pposent à ce réarmement, ce sont me mit permis de citer l'Institut d'lstan- chambre du roi (1630), oeuvre de pro­
ceux, qui, au contraire, nourrissent des bul, fondé, il y a cinq ans et dirigé par pagande « mêlant J' étude des langues à 
idéies .agressives contre la Turquie et les léminent architecte, professeur à !'Uni- des préoccupations de prosélytisme ». 'et 
susdits Etats. versité de Strasbourg, M. Albert Gabriel. surtout le djctionnaire turc-français de 

Les Détroits rnnt la porte de la Turquie On sait tout ce que, Turcs et Français, J'OratoTien Antoine Arcère, mort en 
et de la mer Noire. Nous savon:; b,en qu; doivent à ]'esprit d'initiative, à la profon- 1699, dont le manuscrit est conservé à 
peut avoir intérêt à ce que la porte de de expérience de M. Gabriel. Sous sa la Bibüothèque Nationale de Paris. 
son voisin r•este ouverte. » direction éclairée de jeunes savants pour- c· est un recueil de renseignements du 

CHRONIQUE DE L'AIR 

Le "Cuirassé Volant,, 
San Franc;sco, 4. - On continue à 

être sans nouvelles du grand quadrimo­
teur le « Cuirassé Volant » qui est parti 
ces jours derniers pour Seattle. On croit 
que ]'appareil a péri en mer. Toutes les 
recherches sont demeurées sans effet. 

TARIF D'ABONNEMENT 

Turquie: 

1 an 
G mois 

3 mois 

Lt11s. 
13.iiO 
7.-
4.-

Etranucr: 

an 

G moi~ 12.-
8 moi; li.50 

suivent à ls.tanbul des ·études sur la Jan- plus haut intérêt, non pas au seul point 
guc, l'histoire, la civilisation turques. de vue linguistique, mais à celui d'es 
Leurs travaux archéologiques, ·entre au- moeurs, coutumes, dictons, proverbes et 
tres, ont appris au grand public qu'il exis- autre 'Tichesses de la langue populaire. 
te depuis le neuvième siècle, un art, une Plus tard le dictionnaire de Mesguien dit 
architecture spécif;quement turcs et qu'à Meninski, celui de Bianchi et Kieffer fu­
côté des splendeurs de Sainte-Sophie, cel- rent consultés avec profit par les jeunes 
les des mosquées du Sultan Süleyman ou turcologues qui ont maintenant à leur 
du Sultan Beyazid méritent tout autant disposition, cela va sans dire, nombre 
la· visite des touristes. d'ouvrages basés sur les données les plus 

Des études aussi brmamment menées récentes. 
ne devaient pas tarder à avoiT une réper- Je voudrais pouvoir m'étendre sur les 
cussion dans la métropole. Avec juste rai- autres conférences faites au Centre d'E­
son, l'Université de Paris a pensé qu'il tudes dans le courant de la session et qui 
i1erait bon de doubler, en quelque sorte, toutes ont été régulièrement suivies par 
J'lnstitut d' lstanbul et de permettre au pu- un grand nombre d'auditeurs. Le man­
blic de plus en plus nombreux qui s'in- que de place m'obligeant à me borner, 
téresse aux choses de Turquie, élèves de je me contenterai de souligner l'intérêt 
!'Ecole des Langues Orientales, Français qu'a suscité celle de M. Gabriel, dont 
ayant vécu en Orient, artistes et même j'ai plus haut cité les titres à la recon -
simples curieux, d'approfondir leurs con- naissance des « turquisants » et qui avait, 
nai8'ances sur une nation « dont le rajeu- au Centre, sa place tout; indiquée. 
nisEement, écrit M. Charléty, est un de• M. Gabriel a parlé de l'art turc ori· 

L'homme qui fuit et qui grands faits de l'histoire contemporai- ginal. Il a étudié l'urbanisme en Turquie 

1 

ne. » depuis le Xlème siècle ainsi que les rai-
Însulte en même ten1ps Parmi les conférences qui ont eu sons géographiques et ethniques qui ont 

1 lieu au nouveau Centre d'Etudes une présidé à la formation des villes et des M. Asim Us cite dans le Kurun, un pit- \ M 
des plus goûtées a été celle que . villages. D'autres influences géographi-toresque proverbe arabe. li s'applique 
Jean Dcny, professeur de turc à !'Ecole ques, provenant de la particulière dispo­aux hypocrites : « Sois tel que tu le parais 
des Langues Or;entales de Paris, a con- sition du massif du Taurus, ont été com­ou parais tel que tu es 1 » En turc on dit : 1 

« L'homme qui fuit et qui insulte en mê- crée au « Passé de la Turcologie en Fran- mentées avec sagacité par M. E. Chaput, 

1 

ce ». professeur à l'Université de Dijon. En-
me temps ... » f I F 1 

Et les deux dictons, continue M. A- L'ens.'Ïgnement dans lequel M. Jean in, e doyen de la acu té des Lettres 
sim Us, peuvent être appliqués, l'un et Deny s'est spécialisé devait l'amener à de l'Université d'Istanbul, le professeur 
r autre, à la Bulgarie d'aujourd'hui. Ré- intéresser à la réforme de la langue tur- F uad Koprülü a fait trois cours sur des 
oemment, un fonctionnaire du ministère que, réforme dont il a d'ailleurs entret·enu questions d'histoires et de litérature re-

1 
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J . .&I 
r.ondres 
Berlin 
Amsterdam 
Paris 
~lilan 

4.oo ~ rJ 
40.37 v 1 

u1 '" v r.zst 
B.B:!<!ii ~.il 1 

8.2 tü r 1•.\. 1' 
(Communiq~ 

~-des Affaires étrangères de Sofia, du s ·~ audit~urs. Il lui a paru nécesaire d'ini- latives au moyen-âge turc, se rattachant, 
· d' b d bl par conseq' uent, à la fondation de !' em- -- { nom de Bojinoff, a écrit un livre pour sou- t1er tout a or son pu ic aux origine3 , , 'l 

d '. d l' ' A pire ottoman. J l' ctP' tenir que la Thrace est bulgare et que . ern es qui sont appe ees a connaitre, arc Ill ffiUlll . 
1 T d · 1 'd ' 1 B 1 · • grâce à la nouvelle fondat1'on, un essor M. Sébastien Charlety s'est félicité de b es ures 01vent a ce er a a 'U gar1e. de Tepe as.• l 
L'opinion pubUque turque a donné à ces flor;s,ant. la présence du professeur Koprülü à la ., 
publications la réponse qu'elles m,éri - C'est depuis la traditionnelle amitié de Sorbonne « présence qui marquera, à -·- .011111cJ1e 
taient. Or. voici que le ., Zora ». le Soliman le Magnif:que et de François 1er coup sûr une date dans l'histoi:rie de nos Jeudi, Vendredi, Samedi et D1 

D 'k 1 SI t 1 t que les rois de France ont e'te' conduits relations intellectuelles ». ( « La Dépê-( nevni ». e « ovo » e es au res 21 heures précises 
journaux bulgares trouvent la riposte de à nouer d'étroites relations avec la Subli- che ) • du 5 avril 1935). Notre recteur 

1 la presse turque dépourvue d~ sens et me Porte. Les nombreux voyagieurs, corn a bien voulu nous laisser espérer que cet De 11· D 0 u 
préjudie:able. Le livre de Bojinoff serait merçants, missionnaires, agents diploma- exemple sera suivi par quelques collè - • Fe?il· 
effectivement de nature à provoquer la tiques ont laissé, dès le XVlème siècle, gues de ce savant distingué, auxquels gkreJ11 
colère, mais on aura:t tort d~ s'en pren- des écrits remplis de précieuses obE·erva- nous devrons peut-être bientôt de mieux opérette en 3 actes par R ~it 
dre à ce propos au peuple bulgare. Le li- t:ons touchant l'histoire des moeurs tur- connaître la « philosophie de ce ~igan- Musique de Cemal j{e~,. / 
vre ne serait que l'expresE.ion des idées ques à cette époque. M. Deny .cite entre tesque mouvement de réforme et de re- '"!!!========~~~A 
personne Il es de Bojinoff. Ce s.erait une autres les récits de voyage de Guillaume naissance qui caractérise cette Républi- " ~ Il 
grave erreur que de dresser deux peu- de Postel ( 15 10-15 81) et les rapports que, vieille seulement de dix ans, et qui IÎE 
pies l'un contre l'autre à propos des idée3 de M. de Choi~·eul-Gouffier. Le rôle des étonne le monde par l'audace et la sou- TAR 1 F Of p LJ BLI C 
d'un individu isolé, voire d'une centaine drogm.ans de !'Ambassade de France, tel veraineté de ses transformations ». C'est 
d'jndividus. Ruffin né à Salonique en 1742, mort à ainsi que se perpétuera, entre les deux Je tl11' 

Ces mêmes journaux affectent d 0 1gno· Bcyoglu, en 1824, était, bien avant ce pays, ce « culte de l'amitié > auquel, S. 4me page Pts. 30 cr11• 
rer que Bojinoff n'est pas un particulier temps, d'une telle importance que Louis Exc. M. Suad faisait allusion dans son 5 0 !t' ci"• 
quelconque, qu'il occupe un poste impor- XIV n'hésita pas à créer, pour les prépa- beau discours d'inauguration et dont les 3me ,, " O Je •• 
tant au ministère des Affaires étrangères. rer à leur mission, des cours au Collège émouvantes paroles ont été profondé- 2me ,, ~ 0 1ig11e 
En outre, le livre de Boj~noff a paru au Le petit prince héritier <l'Abyssinie est un nmalcur pas- Louis J.e Grand, cours qui furent en quel- ment :riessenties par tous les Français pré- " ~OO J:i 
nombre des publications de propagande sionné tle cinétna. On le voit ici lilma11t une revue des h·oupes que sorte les ancêtres de ceux que pro- sents. Echos: ,, ~ ~ 
du groupe « Zveno >, c'est-à-dire du 1 éthiopiennes. fesse actuellement M. Jean Deny. Les Suzanne DEMARQUEZ. ~. ifl.e 
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Le merveilleux retour 
Par André Corthis 

Un g]~s sonna doucement et 
nous sûmes, d'après le rythme des coups, 
que c'était pour une femme. Guicharde, 
tout apaisée de me voir là et les aidant, 
admirait ma prestesse à tirer des grosses 
fraises juteuses le pédoncule profond et 
son étoile de feuilles vertes. Elle s'égayait 
même et me plaisantait : « Quelles mains 1 
on dirait que tu es as trempées dans du 
sang ... » 

• 
• • 

« Merci f » 
Qu'est-ce que cela voulait dire, sur 

]'étroite petite carte où était gravé le nom 
de Mme Banoux, ce merci gras et lourd 
que la plume avait écrasé. Je retournai 
la carte. Elle me glaçait les doigts et ce 
froid, malgré le temps qu'il faisait, me 
coura.t par tout le corps. De quoi me re­
merciait cette femme ? Qu'avais-je ac­
compli ? J'aurais ~oulu crier, à moi bien 
plus qu'à elle : « Rien 1 » Avais-je seu· 
lement parlé à Romain ? « Pas encore 1 
Pas encore », disait tout bas quelqu'un 

à qui ie m'efforçais maintenant de per­
suader que je ne l'aurais pas fais. Mais 
par qui Mme Barroux avait-elle pu sa­
voir que j'avais !'intention de le faire ? 
Par qui ? Sûrement Sabine de La Mûre 
n'était pas allée lui raconter, ou lui écri­
re, notre entretien. D'ailleurs, était-elle 
femme à remerclter pour une simple in­
tention ? li fallait donc... Quoi ? 
Quoi ? Que fallait-il ? . . . J'éprouvais 
comme une rage qui cédai peu à peu 
devant ce grand froid envahisseur et de­
venait grelottante. Et c'est de mon état 
maintenant, ce n'est plus de cette carte, 
que venait la stupeur. « Puisque je n'au­
rais rien dit à Romain. Puisque je suis 
tout à fait incapable d'une telle infa-! 
mie ... » me répétais-je. 

Guicharde, ce jour-là, avait son ou­
voir, qu'elle ne manqua qu'une fois, la 
semaine où r on enterra Fabien. Quelle 
explication aurait-;! fallu donner pour la 
retenir ? Je la laissai donc sortir en me 
promettant : « Je sortirai aussi » ... Mais 
je continuais assez inexplicablement à re­
douter la rue avec ses fenêtres et la pla-

ce, le boulevard, avec leurs cafés. Je rne 
rappelais assez souvent ce rideau soule· 
vé quand j'entrai chez Philippe et quand 
j'en sortis. Je gardais la conscience d'a· 
voir offensé gravement Mlle de Mille­
bled. De tout cela montait comme ces 
fumées d'automne, sorties d'un petit tas 
de feuilles et dont l'âcreté pénètre par· 
tout. Le moindre vent. heureusement les 
emporte. Et Dieu sait qui coup de mis­
tral pouvait suivre la prochaine visite de 
Romain ! ... Mais il fallait l'attendre. 

J'aidai Adélaïde à plier des draps. Un 
pli en long, d'abord, puis deux, et deux. 
dans 1 'autre sens. « Merci ». murmura 
Adélaïde en emportant ce premier drap 
pour le poser sur la table. Alors je- sentis 
que je ne pourrais longtemps rester là. 
Ce « Merci » qui venait de m'être rap­
pelé, il n'était plus un bourdonnement 
qui n'en rendît vivantes les deux sylla­
bes, plus un groupe de feuilles, plus un 
passage d'oiseau qui ne les traçât sur le 
ciël. J étais tout entourée de je ne sais 
quelle incompréhensible et détestable gra 
titude. « Merci de quoi ? Pourquoi ) ... 
Je n'ai rien fait ». avais-je envie non de 
crier, comme tout à l'heure, mais de gé­
mir. ]'allai cependant vers un second 
drap. Et nous le tirions de sa corde 
quand j'aperçus Guicharde à la porte de 
la cuisine. Cela était si extraordinaire qu' 
elle rentrât ainsi, moins d'une heure a· 
près, qu'Adélaïde en lâcha le coin qu' el­
le tenait. 

- Mon Dieu !. .. Pour sûr quelque cho­
se est arrivé. 

Et tout le drap tomba dans l'herbe - Bien sûr, je suis contente ... Je suis 
parce qu'à mon tour je l'abandonnai. 

1 

heureuse comme tu dis ... - Je m'en-
- Tu es m~ade ? tendais moi-même avaler ma salive, par-
- Non ... non ... mais je n'ai pas pu ce que j'entendais de nouveau au fond 

attendre à ce soir ... Occupez-vous des 1 de mes oreilles 1ésonner ce « Merci ». 
petites pièces, Adélaïde. Nous allons re- Je continuais à le lire partout autour de 
venir Vous aider... Ecoute », dit-elle moi ; et je commençais à comprendre ; 
plus bas. Nous traversâmes l,a cuisine. je comprenais tout à fait. Mais il fallait 
Dans la salle à manger, ayant fermé tou- expliquer à Guicharde ce que mon air 
tes les portes, elle se planta devant moi, devait avoir d'inexplicable. 
rayonnante et bouleversée, J' oeil en feu, - Seulement. .• vois-tu, il me semble 
la bouche humide. que c'est .. , que ça n'est pas très bien de 

- C'est trop beau ... c'est un miracle! se réjouir tellement de ce qui est tout de 
fjgure-toi que la petite de La Mûre s'est même un scandale, un malheur ... 
sauvée ... avec un beau jeune homme... - Pour le scandale, riposta Guichar­
On les a vus à la gare de Châteauneuff de, il n'a rien de bien nouveau. Depuis 
prendre le train de nuit. celui qui passe à le temps qu'on raconte des horreurs sur 
onze heures. Tu penses, quand j'ai ap- cette Sabine ... Quant au malheur, dis 
pris ça !. .. Juste le temps de demander donc, c'est pour qui ? •.• Pas pour elle. 
tous les détails et j'ai couru, oui, cou - li paraît que c'est un très beau garçon. 
ru.·· J'ai donné le prétexte d'un patron Le père, évidemment, ça l'a rendu ma­
de camisole oublié dans ma chambre ... Jade. - Elle s'assombrit. Pas pour long­
Mais Ça n'a pas l'air de t'émerveiller », temps. - Après tout, s'exclama-t-elle, 
remarqua-t-elle, déçue que je ne me fus- tant pis pour lui 1 li lui rendait la vie in­
se paR exclamée de joie. « Voyons, tu tenable, à sa fille. Cette petite était à bout 
te rends pourtant bien compte. En ad- de résistance . .Et si l'on y rêfléchit, d'où 
mettant que Romain ait eu, ou qu'il ait pouvait lui venir le secours ? ..• En de­
conservé pour cette fille le moindre sen- hors de Romain, quj, d'ailleurs, n'aurait 
timent, te voilà tranquille ... Et pour tou- sûrement pas été au bout de sa folie, qui 
jours.·· Mon Dieu proféra-t-elle tout est-ce qui serait allé la chercher au fond 
exaltée, que je suis heureuse 1 Et tu J' es de ses bois ? 
aussi (elle pointait vers moi son index « Qui voulez-vous qui vienne me cher­
épaissi). tu .J' es tellement que tu en étouf- cher au fond de mes bois ? » avait dit 
fes. C'est pour ça, découvrit-elle tout à exactement Sabine de La Mûre. J'avais 
coup, - ce qui la fit rire, - que tu n'as besoin maintenant de me trouver seule 
même pas la force de le dire. avec elle. Et je voulais que Guicharde 

J'essayais de rire avec elle. s'en allât. Son expression triomphante 

. , . . bl 5e1 .--e111' 
m eta1t msupporta e. t1ow· rf· 
blessaient. Je finis p.ar ,e ' 1~ 
pousser dehors. tout celll 4/Je ,e' 

- Nous parlerons de 'I f11tl't 1/J 
veux-tu ? Pour l'instant. 

1
et <Jll~ 1/J ~t 

ailles chercher ce patron ir··· ~0/Jit il' 
tournes bien vite à I' ouvrofl 51< rst L;! 

1 'Cl 0 /)' P' tais trop ongtemps 1 • f,t tl~ ~tr' 
que nous avons bavarde. hef a ,<f 
vons pas avoir l'air d'atta~. I efl 
toire la moindre importDft nllt'el e i 

- Tu as raison, recon ]èfeJl'I~ 
sautant au cou. si a.1 • .,e 

]jet J'f .... Jt 
Elle monta 1' esca bonCJ'I JI· 1 

. . 1 ndre •• o . ~t que Je croyais en e le ,,... ef(Pri" ~ 

lette. Et moi, j' entra! dd:
5
18 en /)rit' ~eJ 

pris ma place au co!Jl danl 1 11/J 
face du fauteuil que. pene .,nf1111 . 1' 
tragique, avait ocoupé un . cil~ 

. JtJJ reJ1 eJ 
sespoJ1r. . . . fait. c1 je ...,·1~0 

« e n a1 nen d't t i:- Il' ,,. C" I 
tout bas, je n'ai rien 1~iJs vo w•e ,,tl 
d . , d . , ' <ltle ,,,,. 1 

ais me repon re · d'rie:t Il~ t 
persuadée q ue vous 

1 _AIO!~hé ~~d11 .. , . erdue· 'tl'tv'. cte o~ se et que J etats P. de Jel. r 
est arrivé lui D1d1er. èS la f P,e 

• • • 9 3pr et 
soeur, quelqeus iour 111 ps .~Y 
rible qui avait eu le te • ..-;::,. 
son ettef... ( 11 
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